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Menton, «Perle de la France» où rien n'est ordinaire, chaque saison est A riche de rencontres comme autant de plaisirs simples et précieux. Au 

printemps, la fête du citron et des jardins. À l'automne, les colloques pour 

«Penser notre temps», puis au cœur de l'hiver la célébration d'un Noël de 

lumières. 

L'été nous ouvre quant à lui la parenthèse enchantée du Festival de Musique. À 

la lueur des torches qui jouent au clair-obscur avec la lune, les façades de la 

Basilique Saint-Michel Archange s'animent au son de l'éternité. La musique 

s'élève et vit dans l'écrin du parvis qu'André Barbez découvrit en entendant par 

hasard une pièce de Bach au violon. 

Cette féérie s'offrira de nouveau à nous pour la 67e édition du Festival, grâce à la 

qualité du programme proposé par son directeur artistique Paul-Emmanuel 

Thomas et à l'implication des services de la Ville de Menton. Elle nous sera don­

née, sous les étoiles et face à la Méditerranée scintillante, par les artistes d'excep­

tion qui se suivront sur le parvis et auxquels feront écho les concerts au Musée 

Cocteau. 

Magnifiés, exaltés par l'esprit du lieu, les vents, les cordes et les chœurs feront 

vibrer les âmes. Une alchimie qui amena Jean Cocteau, admirateur du Festival 

dès ses premières années au point d'en dessiner l'affiche, à s'exclamer: «Il n'exis­

te nulle part ailleurs lieu plus dépaysé, plus insolite, plus suspendu dans le vide, que 

ce Festival de Menton». Et c'est vrai. Ici plus qu'ailleurs, on vient pour le tourbillon 

de notes autant que pour la magie d'une nuit. 

Cette année encore, le 67e Festival de Musique de Menton saura vous emporter 

vers ce rêve éveillé. Je vous invite à y revenir chaque soir, comme un accomplis­

sement sans cesse réinventé du bonheur. 
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Jean-Claude Guiba/ 
Député des Alpes-Maritimes 

Maire de Menton 
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D e tout temps, Menton a charmé les poètes et les artistes et de très 

nombreux célèbres voyageurs ont évoqué les beautés particulières de 

la «perle de la Riviera», ainsi que l'appelait Anatole France. 

Parmi eux, Franz Liszt, qui écrivait à son sujet <damais dans aucun pays du 

monde, je n'avais ressenti cette sensation de bonheur total»! 

Comment s'étonner, sous de tels auspices, que le Festival de Musique 

de Menton soit considéré depuis sa création en 1950, comme l'un des plus 

prestigieux d'Europe, accueillant chaque été les plus grands artistes classiques 

du monde. 

Au fil des ans, les plus illustres interprètes y ont créé l'enchantement : Robert 

Casadessus, Wilhem Kempff, Marguerite long, Aldo Ciccolini, Sviatoslav Richter, 

Maria-Jaos Pires, Jacques Thibaud, Jean Pierre Rampal, Isaac Stern, ou encore 

Mstilav Rostropovitch . . .  

La 67ème édition, qui se tiendra au 29 juillet au 14 août 2016, ne fera pas exception 

et sa programmation s'inscrit dans cet exceptionnel niveau d'ambition et de 

. qualité. 

Orchestres, musiques de chambre, grands solistes se feront entendre dans le 

cœur historique de la «Cité des Arts», sur le parvis de la basilique Saint-Michel 

Archange. Les concerts investiront également les espaces d'exposition du 

musée Jean Cocteau. 

Ces lieux mythiques sublimeront la musique des génies pour une expérience et 

des émotions inoubliables. 

Le Département des Alpes-Maritimes, partenaire de longue date de ce Festival 

de Musique de Menton, est très fier de contribuer à travers lui, comme à travers 

l'ensemble des multiples manifestations de prestige qui rythment les étés 

azuréens et qu'il soutient, à l'excellence culturelle de notre territoire et à son 

incomparable rayonnement. 

A tous, je souhaite de merveilleux moments de bonheur partagé. 

67 T VA E Ml li l "t, 

Eric Ciotti 
Député 

Président du Département 
des Alpes-Maritimes 
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67 ans de Festival à Menton ! 

ne longévité et une histoire exceptionnelle qui doit sa magie à la rencontre entre 

un lieu mythique et les plus grands artistes de la scène internationale. Cet été 

encore, nous entendrons un programme polychrome mêlant orchestres, musique de 

chambre, grands solistes et récitals dans une série de portraits sonores flamboyants. 

L'édition 2017 s'ouvrira sur un récital de la soprano italienne Patrizia Ciofi autour des 

héroïnes des opéras de Haendel. Elle sera accompagnée par un des meilleurs orchestres 

baroques du moment : Il Porno d'Oro que nous retrouverons autour d'une des révélations 

des dernières années, le jeune violoncelliste français Edgar Moreau que le public du Festival 

avait pu découvrir quelques années en arrière lors d'un récital au Musée Cocteau. 

Un autre prodige nous enchantera, le pianiste canadien Jan Lisiecki avec !'Orchestra 

Ensemble Kanazawa, orchestre venu du Japon, dans le 2oe concerto pour piano de Mozart. 

Le Festival de Menton rend hommage cette année à l'un des plus grands pianistes du 2oe 

siècle : Sviatoslav Richter. Cet immense pianiste russe a fait ses débuts au Festival de 

Menton il y a très exactement 50 ans et a, depuis lors, été un fidèle compagnon du Parvis 

Saint-Michel qu'il a enchanté une dizaine de fois, seul en récital ou en compagnie 

d'orchestres et en musique de chambre. Pour célébrer ce musicien hors norme, le Festival 

de Menton a invité deux éminents représentants de l'école russe du piano, Elisabeth 

Leonskaja, véritable «héritière» artistique de Richter et Boris Berezovsky. 

Nous ferons ensuite un détour vocal avec deux formations originales. Les King's Singers qui 

nous feront voyager dans cinq siècles de musique, de Lassus à Cole Porter. Puis l'artiste 

protéiforme Ute Lemper nous emmenera dans deux grandes capitales européennes, Paris 

et Berlin pendant l'entre deux guerres. Nous retrouverons le pianiste Nicholas Angelich 

avec pour la 1 ere fois au Festival de Menton le très talentueux quatuor Ebène dans un 

programme Haydn, Brahms et Debussy. Ce sera ensuite le retour à Menton de deux 

habitués du Festival : Renaud Capuçon et Khatia Buniatishvili. Pour conclure cette 67e 

édition, nous accueillerons un des grands pianistes allemands d'aujourd'hui, Lars Vogt. Et ce 

concert de clôture, point d'orgue de l'édition 2017 sera également, pour poursuivre sur une 

métaphore musicale, l'anacrouse d'une intégrale des concertos pour piano de Beethoven. 

Et bien sûr une série de concerts de 18h qui se dérouleront au sein du Musée Jean Cocteau 

collection Séverin Wunderman devenu en peu de temps un lieu incontournable du Festival 

de Menton avec la venue de Nelson Goerner, Kit Armstrong, Marie-Elisabeth Hecker .. . 

Paul-Emmanuel Thomas 
Directeur Artistique du Festival de Musique de Menton 
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PATRIZIA CIOFI SO PRANO 

Orig ina i re de Toscane, Patrizia Ciofi est unan i mement reconnue comme 

l 'une des sopranos les plus en v ue de sa génération. 

Sa ca rrière i nternationa le  l a  mène sur les p l u s  g ra ndes scènes du 

monde : la Sca la de Mi lan (La Traviata sous la d i rection de Riccardo Muti, 

L'E l i s i r  d'amore, Lucia d i  Lammermoor, ldomeneo, I l  Viaggio a Reims, U n  

Ba l la in  maschera), le Royal Opera House d e  Covent Garden (Rigoletto, La 

F i l le du Rég i ment, Don Giovanni ,  Robert le d iable) ! 'Opéra National de 

Paris (Falstaff, Rosen kavalier, Le Nozze di Figaro, Alc ina ,  Gia n n i  Sch icchi ,  1 
Capuleti e i Montecch i , Lucia d i  Lammermoor), le Staatsoper de Vienne 

(Rigoletto, Sonnambu la), le Staatsoper de Mun ich (La Traviata, Rigoletto), 

le Teatro Rea l de Madrid (L'El i s i r  d'amore, Ta ncredi ,  Rigoletto, Les Pêcheurs 

de perles), le Liceu de Barcelone (Lucia d i  Lammermoor, La F i l le  du  

Rég iment, La  Trav iata, Sonnam bula) ,  le Deutsche Oper Berlin (La  Traviata, 

Rigoletto, Les Pêcheurs de Perles, Tancredi), l 'Opernhaus de Zü rich (La 

Trav iata), le Lyric Opera de Chicago (La Traviata), la Fenice de Venise (La 

Traviata, Pia de Tolomei, Il Crociata in Eg itto), le New National Theater de 

Tokyo (La Traviata, les Contes d'Hoffmann) ,  le Grand Théâtre de Genève 

(Don Pasquale, La Trav iata), le Maggio Musica le F iorentino (Die Entführung 

aus  dem Serai!, Le Nozze di Figaro}, les Chorégies d'Orange (Lucia d i  

Lammermoor, La Trav iata, Rigoletto), le Théâtre des Champs-E lysées (Le 

Nozze di Figaro, Don Giovanni, L'l ncoronazione di Poppea, Tancred i )  . . .  

E l l e  chante sous l a  baguette des p lus  grands chefs d'orchestre tels que  

Riccardo Muti, Antonio Pappano, Zu bi n Mehta, Myung-Whun Chung, 

Lor in Maazel, John Nelson, Richard Bonynge, James Conlon, Dan iel Oren, 

Emman uel Vi l laume, Al berto Zedda, Roberto Abbado, Eve l ina Pidà, Paolo 

Arrivabeni ,  Mau rizio Ben in i, Stéphane Denève, René Jacobs, Alan Curt is, 

Fabio Biondi ,  Ottav io Dantone, Emmanuel le Haïm, Chri stophe Rousset . . .  

et col labore avec des metteurs en scène comme Robert Carsen, Lau rent 

Pel ly, Vincent Boussard, Dav id Mc Vicar, Luc Bondy, Damiano Mich ieletto, 

Andrei Serban, Pier Lu ig i  Pizzi, Franco Zeffi re l l i ,  Luca Ronconi ,  Yanis  Kokkos, 

Francesca Zam bel lo . . .  

Au cours des dernières saisons, on  a pu  l'entendre dans Lucia d i  Lammermoor 

à ! 'Opéra de Pari s, Les Pêcheurs de perles au Teatro Real de Madrid, La 

Sonnambula au Liceu de Barcelone, La F i l le  du Rég iment et Robert le 

d iab le ( Isabel le) à Covent Garden, Tancred i au Théâtre des Champs­

E lysées, La Bohème (Mimi )  sa l le Pleyel, La Stran iera et Fa lstaff (Al ice) à 

Marsei l le, Les Contes d'Hoffmann (Stel la,  Olym pia, Antonia et G iu l ietta) à 

l 'Opéra de Lyon et à Tokyo, Dinorah au Deutsche Oper de Berl in ,  La 

Trav iata à Ven ise, Barcelone et Berl in ,  Lu isa Mi l ler  à Liège, ldomeneo 

(E lettra) à L i l le, Don Giovann i  à Monte Carlo, Manon à Marsei l le, Zel mi ra 

à Lyon, La Traviata à Strasbourg, Maria Stuarda à Avignon . . .  

Parmi ses futurs projets, c itons 1 Capu leti e i Montecch i  au  Liceu de 

Barcelone, Bohème et Norma à Liège, Ham let et Nozze d i  F igaro (Comtesse) 

à Marsei l le, Les Huguenots et La Trav iata à Ber l in ,  Viva la Mamma à ! 'Opéra 

de Lyon .  
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CO N C E RT D'OUVE RTU R E  DU 6iME FESTI VAL D E  MUS I QU E  

PATRIZIA CIOF I SO P RA N O  

ORCHESTRE IL POMO D'ORO 

MAXIM EMELYANYCHEV D I R ECTI O N  ET CLAVECIN 

Georg Friedrich Haendel revolutionised opera in England. We hear excerpts tram six 

of his works: "Rodelinda ", the Oueen of Lombardy whose husband has vanished; 

"Alcina ", the sorceress who tell for Ruggiero; "Radamisto " whose fiancée is coveted 

by the King of Armenia; "Amadigi", the abject of affection of the sorceress Melissa;" 

Ri na/do ", with whom Armide, the queen of Jerusalem. fa lis in love during the First 

Crusade; and "Julius Caesar". the ruler with whom Cleopatra tell in love. 

Georg-Friedrich Haendel rivoluzionà / 'arte lirica in lnghilterra. Asco/teremo alcuni 

brani tratti da sette sue opere: "Rodelinda " Regina della Lombardia il cui marito è 
scomparso; "Alcina " maga innamorata di Ruggiero; "Radamisto " la cui tidanzata 

viene inseguita da/ Re dell 'Armenia, "Adamigi" di cui è innamorata la maga Melissa, 

"Ri na/do " di cui si è innamorata la Regina di Gerusalemme Armida durante la prima 

crociata e "Giulio Cesare " di cui Cleopatre si è innamorata. 

Georg-Friedrich Haendel ( 1 685-1 7  59) 

«Marrai, si» Air extrait de Rodelinda 

«Ah Ruggero crudel», «Ombre pal/ide» 

Air d'Alcina extrait d'A/cina 

Passacaglia extrait de Rodrigo 

«Barbara Partira» Air de Polissena 

extrait de Radamisto 

Sonata a quattro en Sol Majeur 

opus 5 n °4 
Allegro, A tempo ordinario, Allegro 
non presto, Passacaille, Gigue, Menuet 

«Ah mio cor» Air d'Aicina 

extrait d'Alcina 

«Vanne lungi da/ mio petto» 

Air de Melissa extrait d'Amadigi 

Georg-Friedrich Haendel 

Sinfonia en Si bémol Majeur HWV 339 

Allegro 

«Va far guerra» Air d'Armida 

extrait de Rinaldo 

«Furie terribili» Air d'Armida 

extrait de Rinaldo 

Francesco Durante ( 1 684-1 755) 

Concerto a quattro en sol mineur 
Affettuoso, Presto, Largo affettuoso, Allegro 

Georg Friedrich Haendel 

«Se piet6» Air de Cleopatra 

extrait de Giulio Cesare 

«Da tempeste» Air de Cleopatra 

extrait de Giulio Cesare 

L'opéra «Rode l inda» a été c rée à Londres en 1 725 .  I l  
raconte l ' h i stoi re du  roi de Lombardie Pertharite marié 
à Rode l inda .  Un complot a été ourd i  contre le  roi 
qu 'on fa it passer pour mort. Deux hommes, Gr imoa ld i  
e t  Gari ba ldo, se  d i sputent la ma in  de Rode l inda pour 

L'opéra «Alc ina», qui  date de 1 735  et a été donné 
pour l a  première saison du  Covent Garden à Londres, 
raconte l ' h i stoi re de la magic ienne Alc ina qu i  att i re 
les hom mes. Ruggiero, dont e l le  est amoureuse, a rrive 
à s 'enfu i r. A lc ina est désespérée. Dans un réc itatif 

Rod rigo, com posé en 1 707, est le p remier  opéra 
com posé par  Haende l  pour  u n  théâtre ita l i en .  I l  

L 'opéra «Radam i sto», com posé en 1 72 0, raconte 
l ' h i stoi re du  jeune Radamisto, dont la fiancée Zénobie, 
est convoitée par le  roi d 'Arménie, Ti r idate. Dans l ' a i r  

Les quatre sonates de l 'opus 5 de Haendel ,  pub l iées 
en 1 739, ressemblent p lutôt à des su ites, i ntég ra nt 

Dans l 'opéra «Alc ina», que nous avons décrit plus haut, 
la magic ienne Alc ina exprime à nouveau son désespoir 
deva nt la fuite de Ruggiero : «Ah, mio cor !» : «Ah, mon 
cœur  ! On  t'a trom pé ! Astres, d ieux, d iv in ités 
d'amour ! Traître! Je t'a ime tant ! Tu peux m'abandonner 

L'opéra «Amadig i  di Gau la», qu i  date de 1 7 1 5, raconte 
l ' h i stoire d 'Amadig i , amoureux de la pr incesse Oriana .  
La magic ienne Mel i ssa qu i  est  épr ise d'Amadig i , va 
essayer de détru i re leur  couple. Dans l 'acte I l l ,  d 'où 

La Si nfon ia i nstrumenta le  dont nous entendrons ce 
soir  l ' a l l egro a été composée en 1 707, à l 'occas ion de 
son voyage en Ita l ie au  cours duquel i l  a com posé 

L'opéra «R ina ldo», datant de 1 7 1 1 ,  raconte l ' h isto i re 
de l a  première croisade. Parmi les croisés se trouve 
Renaud (R ina ldo) .  La reine de Jérusalem, Armide, en 
tombe amoureuse. Une  scène de ja lous ie  éclate avec 

Francesco Dura nte est un com positeur  ita lien d u  
XVIWm•, qu i  a effectué l 'essentiel d e  s a  carrière à Naples 

«Giu l io Cesare» est un  opéra en trois actes com posé 
en 1 723.  L 'h istoire est cel le  de C léopatre qu i, pour ravir  
le trône d 'Egypte à son frère Ptolémée, fa it appel à 
Césa r dont e l le tombe amoureuse. Cra ignant pour la 
vie de César, e l le chante, à l 'acte I l  «Se pietà d i  me non 
sent i» .  A l 'acte I l l , les armées de Ptolémée se sont 

accéder au  trône. Gar iba ldo menace de tuer le fi l s  de 
Rode l i nda  si e l le ne l 'épouse pas. Rodel inda,  le menace, 
l u i, de mort au  travers d 'un  a i r  trag ique et pass ionné : 
«Marrai ,  s i» : «S i ,  vous a l lez mouri r !»  

su iv i  d ' u n  a i r, e l le p rend à témoin les  d ieux de sa 
détresse : Ah, Ru ggero crude l  . . .  Ombre pa l l ide» : 
«Ah, Ruggero cruel . . .  Vous m'entendez, je le sa is, pâles 
ombres ; vous errez a lentour, vous vous cachez, sourdes à 
ma voix, pourquoi, pourquoi ?» 

raconte l ' h i stoi re du dernier roi wis igoth d ' Espagne.  On 
entendra un extra it i n strumenta l en forme de passaca i lle. 

q ue nous a l lons entendre, la femme du roi, la fidèle 
Po l i ssena, d it  son désespoir, et menace de qu itter l e  roi 
en le tra itant de barbare. 

des danses parmi  ses mouvements, comme 1c1 une  
passaca i l le, u ne g igue et  un  menuet. 

seule en p leurs. Oh, d ieux, pourquoi ? Mais que fait Alc ina 
à gémir ? Je su is  encore reine ! Qu' i l  reste ou qu' i l  péri sse 
à jamais ! Ou bien qu' i l  me revienne . . .  Tu peux m'abandonner 
seule en pleu rs, Oh d ieux, pourquoi ?» 

est extra it l ' a i r  que nous a l lons entendre, Mel issa a capturé 
les deux amants ma is  ne peut se résoudre à la mort 
d 'Amadig i  dont elle est amoureuse. 

l 'opéra «Rodrigo» dont nous avons entendu un extrait au  
début  de ce  concert. 

son mar i  le roi Arga nte au cours de l aque l le Armida 
chante «Va fa r guerra» à l 'acte 2 .  L'a i r  «Furie terri b i l i » se 
situe, l u i , à l 'acte 1, lorsque la magic ienne Armide a rrive, 
déchaînée, sur  son char, pour combattre les croisés. 

où i l  a été le maître du  célèbre Pergo lèse. On lui doit 
quantité de musiques i n strumentales et sacrees. 

retournées contre cel les de Cléopâtre, mais  César vient la 
dél ivrer. C léopâtre man ifeste sa joie dans l 'a i r  «Da tempeste 
il legno infranto» : «Quand le navire brisé par les tem pêtes 
parvient enfi n à bon port, on atte int le bonheur. A ins i  le  
cœur, après les  peines et  les la rmes, mai ntenant qu' i l  
trouve son réconfort, est au  comble de la joie». 
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IL POMO D'ORO 

I l  Porno d'Oro est u n  orchestre fondé en 20 1 1  qu i  accorde une forte 

priorité à l'opéra mais se consacre également à l'exéc ution i nstrumentale 

en d iverses formations. Le nom de cet orchestre fait d'a i l leurs référence 

au titre d'un  opéra d'Antonio Cesti composé pour  le mariage de l'empereur 

Léopold 1 e• d'Autriche avec Margarita Teresa d'Espagne, à Vienne en 1666. 

Ses m usiciens comptent parmi les mei l leurs au  monde dans le domaine 

de l ' i nterprétation sur i nstru ments d'époq ue. I l s  constituent u n  ensemble 

d'une qua l ité exceptionnel le, a l l iant connaissances styl ist iques, très haute 

compétence technique et enthousiasme artistique. 

A son répertoire, c itons p lusieurs opéras de Haendel (Tamerlano, R ina ldo, 

Serse, Partenope) et Leonard de Vinc i  (Catone i n  Utica). L'ensemble 

accompagne aussi en récital des chanteurs prestigieux comme Max 

Emanuel  Cencic, Franco Fagiol i, Xavier Sabata, Valer Sabadus, Karina 

Gauvin,  Ju lia Lezhneva, Joyce Di Donato, ou des i n strumentistes comme 

Riccardo Minasi ,  Dmitry Dinkovsky ou encore Maxim Emelyanychev. 

Les enregistrements d i rigés respectivement par Riccardo Minasi  et Dmitry 

S inkovsky des concertos pou r violon de Vivald i  édités chez Naïve ont été 

salués par la critique (diapason d'Or). li en est de même des enregistrements 

de l'orchestre avec les contre-ténors Max Emanuel  Cencic (Venezia), Xav ier 

MAXIM EMELYANYCHEV DIRECTION/CLAVECIN 

Né en 1988 dans une fami l le  de musiciens, Maxim Emelyanychev appartient 

à une n ouvel le génération de chefs d'orchestre. Formé à l' École de 

Musique puis  au  Conservatoire de N izhny Novgorod en Russie, i l  suit 

l 'enseignement de Va lery Staryn in  pou r le piano et d'Alexander Sku l sky 

pour la d i rection. Il fa it ses débuts en tant que chef d'orchestre à l'âge de 

12  ans. 

I l  intègre ensu ite le Conservatoire Tchaïkovsky de Moscou dans la classe 

de Gen nady Rozhdestvensky, tout en se perfectionnant au piano et 

au c lavec in  avec Maria Uspenskaya. I l  est lauréat de nombreux prix 

i nternationaux : Vol konsky et Musica Antica (concours de c lavec in  de 

Bruges) en 20 10, Concours Hans von Bü low en 20 1 2. 

Il col labore aujourd'hui avec des artistes tels Riccardo Minasi, Max Emmanuel 

Cencic, Dmitry S i nkovsky, Alexei Lubi mov, Theodor Currentzis ou Gennady 

Rozhdestvensky. I l  d i rige de nombreux orchestres russes et i nternationaux, 

dont !'Orchestre de Chambre de Russie, Musica Viva, S infonietta Sofia, 

Sabata (Bad Guys) et Franco Fagiol i  (Arias for Caffare l l i ) ,  sous la d i rection 

de Riccardo Minas i . L'a lbum Arias for Caffarel l i  a été d i st ingué d'un 

«Choc de l'an née 2013» par  le magazine français «Classica». A la fin de 

l'an née dernière, est sorti l 'a lbum Arie Napoletane avec Max Emanuel  

Cencic et d i rigé par Max im Emelyanychev qu i  comprend de nombreuses 

premières mondia les. 

Depu is  201 2, Il Porno d'Oro s'est produ it dans  de nombreuses sa l les 

européennes et festiva ls  prest ig ieux, dont le Théâtre des Champs Elysées 

à Paris, le Théâtre Royal à Versai l les, le Wigmore Ha l l  de Londres, à 
Vienne, Madrid, Barcelone, Sai nt-Pétersbourg, Genève, Copenhague, 

Beaune, Colog ne, Hambourg, Gstaad . . .  

E n  2015, la formation a accompagné la mezzo soprano Joyce DiDonato 

lors de sa tournée en Asie. L'Orchestre s'est également produit  avec Max 

Emanuel  Cencic lors de sa tou rnée nord-américaine. 

Pour la sa ison en cours, I l  Porno d'Oro jouera en concert avec Edgar 

Moreau, les sœurs Labèque et accompagnera Emôke Barath et Va ler 

Sabadus (Love Duets), Vincenzo Capezzuto et Donna Leon (Gondole), 

Max Eman uel Cencic (Arie Napoletane). 

!'Orchestre Ph i lharmonique de Nizhny Novgorod, Music Aeterna ou 

encore !'Orchestre Ph i lharmon ique National Russe. 

Menant de front son activité de chef d'orchestre et une carrière de 

soliste au  piano, c lavec in  et cornet. I l  reçoit d'a i l leurs le Masque d'Or, 

prestigieux prix russe en 2013 pour sa participation au c lavec in  à la 

production des Noces de F igaro à l 'Opéra de Perm. Le CD de cette 

production est sorti chez Sony Classics et a reçu les éloges de la c rit ique. 

Pendant la saison 20 14/15, i l  fa it ses débuts à la tête de l'orchestre I l  

Porno d'Oro dans Tamerlano de Haendel à Versa i l les, Hambourg, Vienne 

et  Cologne, et  dans Don Giovan n i  au  Teatro de la Maestranza de Sévi l le. 

Cette sa ison le verra éga lement d i r iger  de nom breux concerts 

symphoniques aux côtés de Katia et Mariel le Labèque, Max Emanuel 

Cencic, Xavier Sabata et Fra nco Fagiol i .  

Depuis Janvier 2016, Maxim Emelyanychev est chef princ ipal  de l'ensemble 

I l  Porno d'Oro. 
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EDGAR MOREAU VIOLONCELLE 

Né en 1994 à Paris, Edgar Moreau commence le violoncel le à quatre ans  

a insi  que le piano, instrument pour  lequel i l  obtient u n  prix au Conservatoire 

de Boulogne-Bi l la ncourt en 201 O. Après avoir  suivi  l 'enseignement de 

Xavier Gagnepain, il est admis  au Conservatoire national supérieur de 

musique et de danse de Paris dans la classe de Phi l i ppe Mu l ler en 2009. 

I l  intègre ensu ite la Kron berg Academy où il étudie avec Frans  He lmerson. 

Se produ isant déjà en sol iste à l'âge de onze ans avec !'Orchestre du Teatro 

Regio de Tur in en 2006, il a depuis joué avec !'Orchestre Ph i lharmonique 

de Moscou, le Sinfonia l uventus Orchestra (di rigé par Krzysztof Penderecki), 

!'Orchestre du Théâtre Mari i nsky (sous la baguette de Va lery Gerg iev), 

!'Orchestre Si mon Bolivar à Caracas, !'Orchestre Phi l harmonique de Saint 

Pétersbourg (avec Jean-Claude Casadesus), !'Orchestre de la Su isse Romande, 

!'Orchestre du Ca pitole de Tou louse (avec T. Sokh iev), le Malaysian 

Ph i l harmonie Orchestra à Kuala Lumpur, le Hong Kong S infonietta, 

!'Orchestre de chambre Franz Li szt, !'Orchestre National de France avec 

Ala in Alt inog lu  . . .  

Edgar Moreau s'est déjà produit a u  Théâtre Mari insky d e  Saint-Pétersbourg, 

à la Cello Bienna le d'Amsterdam, à la Ph i lharmonie de Berl in ,  aux festival s  

Ludwig v a n  Beethoven de Varsovie, de Montpel l ier, Colmar, Menton, 

Sa i nt-Denis, Annecy, Périgord Noir, Evian, Verbier, Montreux, Lucerne, 

Gstaad, Tan nay, Ed inburg, au Festiva l de Pâques d'Aix-en- Provence, à 

!'Ora ngerie de Sceaux, aux F lâneries Musicales de Reims, à ! 'Aud itoriu m  

du Louvre, à La Fol le Journée d e  Nantes, du  Japon, au  Mus ikvere in  de 

Vienne . . .  

r . 

Son grand intérêt pour la mus ique de chambre lu i  a offert l'occasion de 

jouer avec Khatia Bun iatishvi l i ,  Renaud Capuçon, F ra n k  Braley, Nicholas 

Angel ich,  Géra rd Caussé, Pa u l  Meyer, David Kadouch,  Jea n-Frédéric 

Neuburger, les Quatuors Ta l ich,  Praza k, Ebène et Modig l ian i  . . .  

Récemment, i l  s'est produit  avec !'Orchestre National de France dans le 

Nouvel Aud itori u m  de Radio- France (sous la baguette de N. Znaider), 

!'Orchestre National de Montpell ier, !'Orchestre Phi lharmonique de Bruxel les, 

!'Orchestre Ph i lharmonique de Barcelone, à Venise, Aachen, Wiesbaden, 

Stuttgart . . .  I l  est aussi  attendu à Tokyo, Saci le, aux Festiva ls  de Verbier, à 

Cologne, Ludwigshafen, Würzburg, Amsterdam, Genève . . .  

Edgar Moreau remporte à 1 7  ans  le Deuxième Prix d u  14• Concours 

Tchaïkovski à Moscou en 20 1 1  sous la présidence de Valery Gergiev, où 

i l  s'est vu décerner auss i  le Prix de la mei l leure œuvre contempora ine. I l  

est également lauréat d u  Concours Rostropovitch en 2009 avec le Prix du  

Jeune Sol iste, Pr ix  de l'Académie Maurice Ravel, l auréat 20 1 1  de la 

Fondation Banque Popula i re et soutenu par la Fondation d'entreprise 

Safran pour la musique. Révélation i n strumentale c lass ique Adami 2012, 

i l  est lauréat du Prix Jeune Soliste 2013 des Radios Francophones Publ iques, 

du Premier Prix et de six prix s péciaux au You n g  Concert A rtists à 

New York en novembre 201 4. «Révélation I nstrumentale 20 13» et «So l i ste 

I nstrumental 2015» des Victoires de la Musique Class ique. Edgar Moreau 

a sorti l 'an passé son premier a lbum chez Erato, PLAY. 

Il joue un violoncel le de David Tecchler de 17 1 1 . 
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EDGAR MOREAU VIOLO N C ELL E 

ORCHESTRE IL POMO D'ORO 

MAXIM EMELYANYCHEV D I R ECTI O N  ET CLAV EC I N 

The brilliant young French cellist Edgar Moreau invites us on a journey through the 

world of the Baroque cella with concertos by Platti - the ltalian composer who 

wrote no fewer than 12 sonatas and 28 concertos for this instrument - Vivaldi and 

Boccherini, who was himself a virtuoso cellist. ln addition ta these three concertos, 

the Il Porno d'Oro orchestra presents three outstanding Baroque works by Hasse -

who, despite his German origins, was a master of the ltalian opera seria - and by 

Bach 's eminent rival, the famous Telemann. 

Il brillante giovane via/once/lista francese Edgar Moreau ci propane un viaggio alla 

scoperta del monda del violoncello barocco con alcuni concerti di Platti, compositore 

italiano autore di ben 12 sonate e 28 concerti per violoncello, Vivaldi e Boccherini, il 

quale tu egli stesso un violoncellista virtuoso. Oltre a questi tre concerti, l 'orchestra 

Il Porno d 'Oro propane tre opere principa/mente barocche di Hasse - il quale. 

nonostante le sue origini tedesche, tu un maestro dell 'opera serie italiana - e del 

celebre rivale di Bach, Teleman. 

Giovanni  Platti ( 1 697-1 763) 

Concerto pour violoncelle 

en Ré Majeur 0- WD 650 

- Allegro 

- Adagio 

- Allegro 

Antonio Vivaldi ( 1 678-1 741 ) 

Concerto pour violon en mi mineur, 

«Il favorito» RV277, opus 7 7 n°12 

- Allegro 

- Andante 

- A llegro 

Antonio Vivaldi 

Concerto pour violoncelle 

en la mineur RV4 7 9 

- Allegro 

- Andante 

- A llegro 

Johann-Adolph Hasse ( 1 699-1 783) 

Symphonie en sol mineur, 

opus 5 n°6 

- Allegro 

- Andante 

- Allegro 

Georg Phi l ipp Telemann ( 1 681 -1 767) 

Divertimento en Si bémol Majeur 

TW 50:23 

- Allegro assai 

- Scherzo vivace 

- Scherzo ve/oce 

- Scherzo con giubilo 

- Scherzo ar/echinoso 

Giova nn i  Benedetto Piatti est un com positeur ita l ien 
né à Padoue en 1 697, mort à Wü rtzburg en 1 763, qui  
passa l 'essentiel de sa carrière en A l lemagne. 

On lu i  doit 1 2  sonates et 28 concertos pour violoncel le .  

Son concerto en Ré Maj e u r  com prend les  trois 
mouvements trad itionne ls .  

Antonio Viva ld i  a écrit que lque c inq cents concertos 
pour d ifférents instruments. 
I l s  sont généra lement reg rou pés en recuei l s  portant 
des nu méros d 'opus. Certa ins de ces recuei l s  sont 
part icu l ièrement connus, comme l 'opus  3 ,  i nt i tu lé 
l '«Estro Armonico)) ( ! '« I nvention harmonique)) ), l 'opus 
4, i nt itu lé «Stravaganza», ( !'«Extravagante)) ) ,  ou encore 
l 'opus  1 2, i nt itu lé  « I l  c imenta de l l ' a rmon ia  e de l !  
i nvenzione» («Co nfrontat ion de l ' ha rmon ie  et  de 

Le concerto pour  violonce l le  et  orchestre en la mineur  
RV 4 1 9 qu i  est au  programme du  concert de ce soir 
n 'appartient pas à un  recuei l  pa rticu l ier. I l  a été édité 
séparément et vra isemblablement composé entre les 

Johann  Adolph Hasse, né près de Hambou rg, en 1 699, 
mort à Venise en 1 783 est considéré, malgré son 
orig ine a l lemande, comme l ' un  des maîtres de l 'opéra 
seria ita l ien au  XVl l lème siècle. 
La symphonie pour orchestre à cordes que  nous 
entendrons ce soir fait partie d 'un g roupe de six 
symphonies réun ies sous le numéro d'opus 5. De 
factu re et d 'esprit c lass iques, e l l e  comprend les trois 

Georg-Phi l ipp Telemann  était, à son époque, davantage 
apprécié que Bach. I l s ' imposa en Al lemagne comme 
d i recteur de la musique de la v i l le  de Hambourg . 
C'est en 1 767, dans  la dern ière a n née de sa vie, à l 'âge 
de 87 a ns, qu ' i l  com posa le d ivertimento que nous 
entendrons ce soir. I l  est dédié au landgrave Ludwig 
V I I I  de Hesse-Darmstadt. Ma lgré l 'âge du compositeur, 
il se dégage de cette musique une impression de 
jub i lation. L'oeuvre présente une su ite de mouvements 
rapides : 
- Le premier, énergique et virtuose, ca ractérisé par une 
succession de notes répétées qu i  l u i  confèrent son 
dynamisme : 

f f 

Il débute par  u n  A l leg ro part icu l ièrement énerg ique.  

L'Adagio qu i  su it  n 'a  pas la g ravité ou l a  méla ncol ie 
habitue l le  des mouvements lents. I l  est d 'un ca ractère 
presque aérien. 

L'Aiieg ro fi n a l  est v if  et enjoué, avec des tou rnu res 
mélodiques ra ppelant Viva ld i .  

l ' i nvention)) ) dont les  quatre premiers concertos sont  les  
célèbres Quatre Saisons. 
Le concerto pour violon en mi mineur que nous entendons 
ce soir, portant le  titre de «Favorito)) , a ppartient à l 'opus 
1 1 . I l  est le seul  à porter un  titre dans cet opus.  I l  comporte 
les trois mouvements tradit ionnels ,  a l legro, andante et 
a l legro, qu i  sont tous les trois dans la tona l ité de mi 
mineur. 

a nnées 1 720 et 1 724. I l  comprend les trois mouvements 
tradit ionne l s  a l l egro, anda nte et a l leg ro, q u i  sont 
respectivement en la mineur, Do Majeur et la mi neur. 

mouvements trad it ionnels : 
Un Allegro dont le thème pr incipal  fait des a l lers-retours 
en dou bles croches sur  la gamme de sol mineur, dans un  
style proche de Viva ld i ,  
Un Andante mélodique, de ca ractère très ita l ien, 
Un Allegro très vif, ca ractérisé par son rythme croche­
deux doubles croches. 

- Le second, avec son thème en forme de ritournel le, qu i  
présente, en son centre, un  épisode lent. 
- Le troisième caractérisé par ses longues phrases aux 
cordes graves, ornées par les violons dans  l 'a igu . 
- Le quatrième, marqué «con g iubi lo», qu i , ma lgré sa 
rapid ité, présente la noblesse d 'une da nse de sa lon .  
- Le c i n q u ième, int i tu lé  «a r lech ino», q u i , avec son 
frémissement aux cordes graves, engendre u ne a mbiance 
de fête. 
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JAN LISI ECKI P IAN O 

La première fois q u ' i l  s'est prod uit avec !'Orchestre du Centre national des 

Arts, Jan Lisiecki n 'avait que dix ans. «Les musiciens du CNA éta ient tous 

très genti ls, bien qu'u n  peu sceptiq ues. Ce qui est tout à fa it normal : 

j'avais dix ans et je jouais avec u n  orchestre renommé. Mais i l s  ont accuei l l i  

ma  musique avec bea ucoup de chaleur». 

Seize ans à peine et déjà un  premier d i sque de concertos de Mozart pour 

Deutsche Grammophon ! Le Canadien Jan Lisiecki est du  genre précoce, 

et les mélomanes de la capitale ont encore en mémoire ses débuts dans 

Chopin avec !'Orchestre de Paris lors du  concert d'ouverture de sa saison 

201 1 /1 2. 

I l  commence l'étude du piano à l 'âge de c inq ans  au conservatoire de la 

Mou nt Royal University, et intègre ensu ite la Western Canada High School 

de Calgary d'où i l sort d iplômé en 201 1 .  Lau réat de plus ieurs concours 

internationaux aux États-Unis, en Ital ie, en Angleterre et au Japon, i l  a 

également rem porté les grands prix d u  concours OSM Standard Life et 

de nombreux concours au Canada. En 201 1 ,  il a remporté le prix ccJeune 

sol iste des rad ios francophones». 

Depuis  ses débuts avec orchestre à l'âge de dix ans, i l a joué avec le 

Metropol i ta in  Orchestra, les orchestres symphoniques de Montréal et du 

Québec, !'Orchestre du Minnesota, le S infonietta de Cracovie, le Sinfonia 

Varsovia, ! 'Orchestre Ph i lharmonique de Suwon,  ! 'Orchestre de Paris, 

!'Orchestre Symphonique de la BBC, sous la d i rection de Kent Nagano, 

Paavo Jarvi ,  Yan n ick Nézet-Ség u in, J i ri Belohavek . . .  

I l  s'est déjà produit sur les p lus grandes scènes i nternationales et notamment 

au  Carnegie Ha l l  de New York, au  Ph i lharmonie Concert Ha l l  de Varsovie, 

au Arts Center de Séou l ,  à la Tonha l le  de Zurich, au Gewa ndhaus de 

Lei pzig, à la Ph i lharmonie de Cologne, à la sa l le  P leyel, et au Barbican 

Center. I l  a été l ' i nvité des festiva ls  de Menton, Auvers-sur-Oise, Séou l, 

Verbier, Gstaadt, Montpe l l ier et la Roque d'Anthéron. 

En musique de chambre, i l  a joué avec le violonce l l iste Yo-Yo Ma, les 

violonistes P inchas Zukerman et James Ehnes, le p ian iste Emmanuel Ax 

et les quatuors Ébène et Penderecki. 

En 201 0, i l enregistre en publ ic  les deux concertos pour  p iano de Chopin 

avec le S infonia Varsovia sous la d i rection d'Howard Shel ley. En 201 1 ,  i l  

s igne u n  contrat d'exc lus ivité avec Deutsch Grammophon, chez qui  sont 

parus notam ment des concertos de Mozart d i rigés par Chri st ian Zacharias, 

l ' i ntégra le des études de Chopin opus 1 0  et opus 25.  Vient également de 

paraître un enregistrement dédié à Schuman avec !'Orchestre de l'Académie 

nationale de Sainte Céci le d i rigé par Antonio Pappano. 



MARDI 
2 AOÛT 

P A R V I S  DE L A  B A S I L I Q U E  

JAN LISI ECKI P I A N O  

ORCHESTRA ENSEMBLE KANAZAWA 

MICHIYOSHI INOUE D I R ECT I O N  

The concert will open with a "heroic " work - the opening of "Goria/anus " by 

Beethoven, and conclude with the brightest and lightest symphony in al! 19th 

century music -the "ltalian Symphony" by Mendelssohn. Between these two 

symphonies there will be a chance to hear Mozart's 20th concerto, whose nobility, 

gentleness and serenity make it one of the most beautiful of the 27 concertos 

written by the composer. 

Il concerto si apre con un 'opera da/ carattere "eroico ", / 'Ouverture del Coriolano di 

Beethoven per poi concludersi con la sinfonia più brillante e leggera della musica 

del XIX secolo, la "Sinfonia italiana " di Mendelssohn. Tra i due brani sarà eseguito il 

concerto di Mozart N. 20, uno dei più belli tra i venti sette scritti da! compositore. 

Ludwig van Beethoven ( 1 770-1 827) 

Ouverture de «Coriolan», opus 62 

Wolfgang-Amadeus Mozart ( 1 756-1 791 ) 

Concerto pour piano n°20, 

en ré mineur K 4 66 

- Allegro 

- Romance 

- Allegro vivace assai 

Fél ix Mendelssohn ( 1 809-1 847) 

Symphonie n°4 en La Majeur 

«Italienne» opus 90 

- Allegro vivace 

- Andante con moto 

- Con moto moderato 

- Presto 

L 'ouverture de Coriolan, en do mineur opus 62, 
de Beethoven a été  composée en 1 807. E l l e  
pa rtage s a  c é l ébr ité a vec une autre ouverture de 
Beethoven, « Egmont», e t  appa rt ient au sty le  
«héroïque» du compositeur. A l 'origi ne, cette œuvre 
était dest inée à ouvrir une représentation d 'une pièce 
de l 'a uteur  dramatique a utr ichien Hein rich Joseph 
von Co l l in ,  sur  l 'h i stoire du  généra l  romain Coriolan . 
Caius Marius, général romain,  avait reçu le surnom de 
Corio lan  pou r  avoir pris la cité volsque de Corioles en 
493 avant Jésus-Christ. Après un  désaccord avec les 
tribuns  romains, Coriolan s'exi le et s 'a l l ie à ses anciens 
ennemis  les Volsques dans  l 'espoir  de lever u ne a rmée 
contre Rome. Lorsque les troupes menées par Coriolan  

Concerto écrit en  1 785 et  créé à Vienne avec Mozart 
au pia no, le lendemain  de la fi n de sa com position .  

Allegro : Ce mouvement aux accents dramatiques 
tra nche avec le style ga lant  des précédents concertos 
de Mozart. I l  su i t  la  forme d 'un  a l leg ro de sonate 
(ex pos it ion de deux thèmes, déve loppe ment ,  
réexposition, conc lusion). Le premier thème est affi rmé 
par tout l 'orchestre, le second par les bois. Le dia log ue 
qu i  s ' i nsta ure ensu ite entre p iano et orchestre permet 
à l ' i n strument so l i ste de mu lt ipl ier les traits et les 
a rpèges, et ce la  dans  une am biance d ' un  exq u is  

La  Symphonie n°4 en La Majeur dite « I ta l ienne» de 
Mende lssohn a été com posée en 1 830. Voyageant à 
travers l ' E u ro pe, a près l 'A l lemag ne, l a  F ra n ce et 
l 'Ang leterre Mendelssohn s'a rrête en Ita l ie au printemps 
1 830.  I l  a a lors en cha ntier sa troisième symphonie, 
d ite «Ecossa ise», insp i rée par les H igh lands. I l  n 'en 
entame pas moins  une nouvel le symphonie qu i, e l le, 
s ' insp i rera de l ' Ita l ie. E l le sera achevée en 1 833,  tandis  
que la «Symphonie Ecossa ise» ne le sera qu 'en 1 842. 
Cette «Symphonie Ita l ienne» est l ' une des œuvres les 
p lus  bri l l a ntes et exubérantes de tout le répertoire 
orchestra l du  X IXèm• siècle. 
Allegro vivace : Le charme et l 'entra in  du premier 
mouvement nous  placent tout de suite dans  un  cl imat 
« i ta l ien» .  L ' a rch itectu re est ce l le d ' u n  a l leg ro de 
symphonie c lass ique (expos it ion ,  déve loppement, 
réexposition, conc lus ion) .  Les deux thèmes princ ipa ux 
se remarquent fac i lement dans toute leur  a l légresse 
et leur légèreté. Le premier a un caractère «staccato». 
Mendelssohn a l u i-même évoqué un «ciel bleu en la 
majeu r». Le second thème, présente, selon la trad ition, 
un ca ra ctère p l u s  doux. C u rieuse me nt, d a n s  le 

s 'approchent de Rome, les femmes de l a  v i l le, dont son 
épouse Vo lum nia  et sa mère Vetu ria, sont envoyées pour  
le  d i ssuader d 'attaquer. Voyant sa mère, son épouse et 
leu rs enfants se jeter à ses pieds, Corio lan  renonce, reti re 
ses troupes et se su icide. C'est ce la que Beethoven évoque 
dans  sa partition. 
Deux thèmes pri nc ipaux se remarquent : le premier, 
pu issa nt, conquérant, en do m ineur, symbol ise la va i l l a nce 
de Corio lan  déterminé à attaquer Rome. Le second, p lein 
de douceur, en M i  bémol Majeu r, symbol i se les prières 
des fe m mes .  Les deux thèmes se succèdent d a n s  
l 'exposition et la réexposition . Après un  bref ra ppel du  
premier thème, la coda conclut l 'œuvre su r  une destruction 
du premier thème, symbole du su ic ide du héros. 

raffi nement. Romance : Ce mouvement est de forme 
rondo (a lternance de refrains et coup lets) .  Le refra in ,  
énoncé dès le début par l 'orchestre pu is  repris par le 
pia no, est i nfi n iment sere in .  Le deuxième coup let est 
soudain dramatique. L'apa isement revient ensu ite. Allegro 

vivace assai : Ce fina l  adopte éga lement la forme d'un  
rondo. Le piano énonce l e  thème du refra in ,  repris par 
l 'orchestre en i m itations .  A noter, lors des d iffé rents 
coup lets, de subti l s  d ia log ues entre le pia no et les bois 
(hautbois, fl ûte, basson) .  Ce fi na l  est l ' un  des rares rondos 
de Mozart écrits dans un ton m ineur. 

déve loppement, apparaît un  troisième thème - preuve 
d 'une générosité toute ita l ienne ! 
Andante con moto : Le deuxième mouvement, en ré 
mineur, a le caractère d 'une ba l lade, menée par le hautbois, 
le basson et les a l tos. I l  au ra it été insp i ré pa r des chants 
de pèleri ns.  IL est d 'a i l leurs assez semblab le au chœur des 
pèlerins  du deuxième mouvement de la symphonie «Harold 
en Ita l ie» de Berl ioz. 
Con moto moderato : Le troisième mouvement a le 
caractère du «Songe d 'une nu it d 'été» de Mendelssohn.  
Les bois s'emparent de la mélod ie, tandis  que les  violons 
et les a ltos créent un c l imat mouvant et doux. Dans la 
pa rtie centra le, «Trio», les cors et bassons évoquent une 
partie de chasse. 
Presto: Le fi na le explose de bonne humeur sur  un rythme 
typiquement ita l ien, p lus  précisément napol ita in, cel u i 
d ' u ne sa lta re l le a u ss i  a p pe lée tarente l le .  Ce fi n a l  à 
l 'orchestration éblouissante, se poursu it à la man ière d 'un  
mouvement perpétue l .  Fa i t  rar iss i me, m a l g ré son 
exubérance, cette symphonie de tona l ité générale majeure 
s 'achève en m ineur. Son éclat n 'en est pas amoindri et 
demeure jusqu'à la note u lt ime. 

Ml <..)1 CE �, T '1 
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ORCHESTRA ENSEMBLE KANAZAWA 

L'Orchestra Ensemble Kanazawa (OEK) fut fondé en 1 988 à l'init iative d u  

chef H i royuki Iwaki, avec l e  soutien de la v i l le  de Kanazawa et de l a  

préfectu re d'lsh ikawa. Leur but était de créer le premier orchestre d e  

chambre i nternational  du  pays, avec en son sein environ 40 m u siciens 

non-japonai s. 

L'OEK est l' un  des orchestres les p lus dynamiques du pays et donne plus 

de 1 1  O concerts par an  à Kanazawa, ainsi  que dans les principales v i l les 

du Japon. Il effectue également des tournées en Europe, en Asie du Sud­

Est et en Austra l ie. Il s'est produ it notamment avec Yo-Yo Ma, Aldo 

Ciccol in i ,  Salvatore Accardo, Gidon Kremer, Ol iver Knu ssen, G u nter Pich ler, 

Peter Schreier, Ph i l ippe Entremont ou Bruno Canino. 

Bien que sa programmat ion se concentre pr inc ipalement sur  le répertoire 

c lass iq ue, l 'OEK se consacre éga lement beaucoup à la m u s i q u e  

contempora ine; c e  qu i  a donné naissance à de nombreuses commandes 

et premières mondiales d'œuvres écrites principalement par ses compositeurs 

en résidence, comme Toru Takem itsu, Unsuk Ch in, Lera Auerbach, Misato 

Mochizuki, Toshi lchiyanagi,  Maki l sh i i ,  Yuzo Toyama, Akira N ishimura, Joji 

MICHIYOSHI INOUE DIRECTION 

«Michiyoshi /noue est à la fois suggestif, efficace et apprécié des musiciens». 

Concertonet.com 

Mich iyoshi l noue commence l'étude du piano à l'âge de dix ans  et à qu inze 

ans  décide d'étudier la d i rect ion d'orchestre avec Hideo Saito à la Toho 

Gakuen School of Music .  I l  gagne le premier prix du concou rs Guido 

Cantel l i  à Mi lan en 1 97 1 .  En 1 970, i l  est nommé chef associé d u  Tokyo 

Metropol itan Symphony Orchestra. De 1 977 à 1 982, il est chef i nv ité 

principal  de !'Orchestre Symphonique de Nouvel le Zélande, de 1 978 à 

1 988 d i recteur musical de !'Orchestre Ph i lharmonique New Japan de 

Tokyo de 1 990 à 1 998 d i recteur m us ical du  Kyoto Symphony Orchestra. 

Mich iyoshi l noue d i rige de nombreux orchest res parmi les p lus  prest igieux. 

E n  1 993, i l  remplace Rafael Kubel ik  pour un concert avec !'Orchestre 

Symphonique de Chicago, concert qu i  remporte un grand succès auprès 

de la crit ique. 11 est i mmédiatement réinvité par l'orchestre en 1 994. I l  

d i rige aussi  le Royal Ph i lharmonie Orchestra, avec lequel i l  enregist re les 

Symphonies n°4, n°S et n°6 de Mahler. 

En 2007, il est nommé di recteur musical  de !'Orchestra Ensemble Kanazawa 

Yuasa, Tosh i ro Mayuzumi ,  Sh in'ich i ro l kebe, Keiko F ujiie, H i karu Hayashi ,  

Atsuhiko Gondai, Yosh i  Mamiya, Tokuhide Ni i mi,  Shigeaki Saegu sa, 

Roger Bout ry, Takashi Kako. 

Parmi ses nombreux enregistrements, la Su ite de Carmen (Bizet/Shchedrin) 

ou encore le Concerto Grosso n°l de Schn ittke (Deutsche Gra mmophon) 

ont été salués par la crit ique, tout comme un enregistrement entièrement 

constitué d'œuvres de com ma ndes Messages for the 2 1  st Century Vol.2 

(Deutsches G ra mmophon). 

En 2005, l'OEK devient l'orchestre en résidence du Festiva l  de Musique 

d u  Schleswig- Holstei n  en Al lemagne, où i l  se produit avec Thomas 

Zehetmair, Jessye Norman,  Ludovic Morlot et bien d'a ut res. I l  y sera 

réi nv ité à 3 reprises, en 2008, 201 1 et 201 3. Il est également i nvité deux 

fois au  Fest iva l  de la Roque d'Anthéron, où i l  joua, entre a ut res, avec 

Aldo Ciccol i n i .  Leur  mémorable concert du 2 août 20 1 1 a été en registré 

par Arte. Depu is 2008, l'OEK est l'orchestre en résidence de la Fol le 

Journée de Kanazawa au Japon,  dont René Mart i n  est le directeur 

artist ique.  Michiyosh i  l noue est le d i recteur musica l  de l'OEK depuis 2007. 

et en 2014 chef princi pal de ! 'Orchestre Phi lharmonique d'Osaka. Il est 

i nvité régu l ièrement par tous les grands orchestres d u  monde à Dusseldorf 

(Symphoniker), Berl i n  (RIAS), Hambourg ( N DR), Stuttgart (SDR), Baden 

Baden (SWDR), Cologne (Gürzenich), Dresde, Paris  (Orchestre Nat iona l  

de France), Dubl in  (RTE), Mi lan  ( La Sca la), L isbonne (Gu lbenkian), Sa int­

Pétersbourg (orchestre symphonique), Budapest (orchestre du festiva l), 

Ta ipei (orchestre symphonique) . . .  Michiyoshi  l noue d i rige rég u lièrement 

des produ ct ions lyriques : parm i cel les-ci la t ri logie de Mozart/Da Ponte, 

Tura ndot de Puccini (co-produ ction de Tokyo Bunka m u ra et du Festival 

d'Edi mbourg), Madama Butterfly et Ariane à Naxos à !'Opéra de Marsei l le, 

ainsi que La Bohème et La Force du Destin au New Nationa l  Theatre de 

Tokyo. Avec !'Orchestre Ph i lharmonique N ew Japan, il a entre a ut res 

présenté 1 Pagliacci, Caval leria Rust icana, La Vil le morte, ou encore 

Ariane à Naxos. Michiyosh i  l noue a reçu de nombreuses distinctions en 

recon naissance de ses activités et de sa contri bution a rtistique. I l  a 

notamment été nommé C hevalier de l'ordre des Arts et des Lettres par 

le  gouvernement français en 1 998. 
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ELISABETH LEONSKAJA PIANO 

«La dernière grande Dame de /'Ecole Soviétique» écrit u n  journal iste français .  

Un  critique espagnol la qua l ifie d 'anti-diva. I ls  ont ra ison tous les deux. 

Depuis p lusieurs d izaines d'années, E l i sa beth Leonskaja compte parmi les 

p ianistes les plus fêtés de notre époque. Dans un monde dominé par les 

médias, E l i sabeth Leonskaja reste fidèle à e l le-même et à la musique. Sa 

modestie quasi  légendaire accentue encore sa t im idité face aux médias. 

Mais dès qu 'el le entre en scène, on sent la force q u'el le t i re de son 

dévouement pour la m usique. Née d'une fami l le  russe à Tbi liss i  en Géorg ie, 

elle donna ses premiers concerts à l'âge de 1 1  ans. Son talent peu 

commun lu i  ouvrit les portes du Conservatoire de Moscou . A lors qu'el le 

y était encore étudiante, e l le gagna des pr ix aux concours i nternationaux 

de renom : Enesco, Marguerite Long et Reine E l isabeth . 

L'évolution musicale d'El isabeth Leonskaja a été marquée par sa coopération 

avec Sviatoslav Richter. Ce p ian iste de génie a assuré la promotion de son 

exceptionnel talent non seulement par des leçons et des consei ls,  mais  

également en l ' invitant à jouer en duo avec lu i  dans p lus ieurs concerts. 

En 1 978, E l i sabeth Leonskaja q u itta l 'Un ion Soviétique pou r s'étab li r  à 

Vienne. Son remarquable concert au Festival de Salzbourg en 1 979 a 

marqué le début de sa carrière concertante dans les pays de l 'ouest. 

E l i sabeth Leonskaja a joué en sol iste avec pratiquement tous les orchestres 

de premier p lan comme les New York, Los Angeles, London and Roya l 

Ph i lharmonie Orchestras, Cleveland, Tonhal le  Zurich, Ph i lharmon ique de 

Berl in ,  Gewandhaus Leipzig, les orchestres de radio BBC, Hambourg, 

Colog ne et M u nich sous la direction des grands chefs comme Kurt Masur, 

S i r  Col i n  Davis, Christoph Eschenbach, Christoph von Dohna ny, Kurt 

Sanderling, Maris Jansons et Yuri Tem i rka nov.  E l i sabeth Leonskaja est 

rég u l ièrement l 'hôte fort appréciée des pr inc ipaux festiva ls  comme ceux 

de Sa lzbourg, Vienne, Sch leswig-Hol stein, Lucerne, Schwarzenberg, mais 

aussi  des soirées pian ist iques dans les gra ndes métropoles de la musique 

comme Paris, Madrid, Barcelone, Londres, Ed i m bourg, Moscou, Mun ich, 

Zurich ou Vien ne. U ne part importante de son trava i l  est consacrée à la 

musique de chambre. Une d i scographie considérable témoigne du haut 

n iveau a rtistique de cette p ian iste. U n  cycle des Sonates de Schubert vient 

de paraître sous le l abel berl inois  eaSonus.  

«Le chemi n  de Leonskaja est u n  chemi n  de c imes.  Par le dépassement de 

soi, l 'exigence, la passion et l ' intel l igence, e l le se place au  rang des plus 

grands, non seu lement d'aujou rd'hu i  mais de l 'époque : au  rang d'une 

Clara Haski l  ou d'un Lipatti, la modern ité en plus». André Boucourech liev 

- Dia pason. 
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H OMMAG E À SVIATOSLAV R I C HTE R 

ELISABETH LEONSKAJA P I AN O  

A magnificent evening of romantic piano awaits you, opening with Schubert's 1 7th 

sonata, which begins with a hammering crescendo of chords, as does Beethoven's 

"Aurore " sonata, which also bears the same opus number 53. Pure coincidence? 

This will be followed by a work in which the music of Liszt evokes Petrarch 's 104th 

Sonnet: "I find no peace, o Lady because of you! ". The performance ends with the 

great second sonata by Tchaikovsky, which has the scale of an orchestral work. 

Bella serata romantica per pianoforte con la meravigliosa 1 7a sonata di Schubert 

che comincia con una marte/lamento di accordi, came la sonata "Wadstein " di 

Beethoven, che porta - è torse un casa? - Io stesso numero d'opus 53. Seguirà 

/ 'opera in cui Liszt evoca in musica il 104esimo sonetto di Petrarca: " Pace non 

trovo e non à da far guerra! ". lnfine, la seconda grande sonata di Tchaikovsky, che 

ha l 'imponenza di un 'opera orchestrale. 

Franz Schubert ( 1 797-1 828) 

Sonate n°7 7 en Ré Majeur opus 53 

0850 

- Allegro vivace 

- Con moto 

- Scherzo. Allegro vivace 

- Rondo. Allegro moderato 

Franz Liszt ( 1 81 1 -1 886) 

Sonnet de Pétra rque n°1 04, extrait 
des «Années de pèlerinage n°2» 

Piotr l l l itch Tchaïkovsky ( 1 840-1 893) 

Sonate n°2 en Sol Majeur, opus 37 

- Moderato e risoluto 

- Andante non troppo quasi moderato 

- Scherzo - Allegro giocoso 

- Finale - Allegro vivace 

Schubert a composé en 1 825  cette sonate, qu i  est 
l ' une de ses œuvres les p lus  vastes pour piano. Il l 'a 
déd iée à son ami le pia n iste Carl Maria von Bocklet. 
Dix-septième sonate de Schubert, e l le a été com posée 
que lques semaines après la sonate en la m ineur D 845, 
qui appart ient au  même n uméro d'opus 53, pub l ié  à 
Vienne en 1 836. E l le est sens ib lement p lus  ra pide que 
l a  majorité des sonates de Sch ubert, le premier et le 
tro is ième mouvements étant marqués «vivace», et le 
second, qu i  est d 'habitude un  mouvement lent, éta nt 
ind iqué «con moto» c'est à d i re «avec a l lant». 

Allegro vivace : Ce mouvement commence avec des 
accord s  marte lés  comme la sonate «Au rore» de 
Beethoven qui - est-ce une coïncidence ? - porte 
éga lement le n u méro d 'opus  5 3 .  Le ca ractère 
beethovén ie n  se poursu i t  d a n s  tout ce pre m ie r  
mouvement qu i  étonne pa r  la d ivers ité de  ses rythmes 
et de ses tonal ités, et l 'audace de ses incurs ions vers 
des tons éloig nés. 

Franz Liszt a composé trois ca h iers i ntitu lés «Années 
de pèleri nage», qui évoquent les voyages effectués en 
Su i sse et en Ita l ie, à part i r  de 1 830, en com pagn ie de 
Ma rie d'Agou lt. Le premier ca h ier est consacré à la 
Su isse, les deux autres à l ' Ita l ie . 
Dans  le deuxième cah ier  se trouvent des p ièces 
i n sp i rées par des lectures poét iques d 'oeuvres de 

La grande sonate en Sol Majeur opus 37 a été composée 
en 1 878.  E l le a été écrite à C la rens  en Su isse et 
Kamen ka en U kra ine à la même époque que le concerto 
pour vio lon.  

Moderato et risoluto: Le premier mouvement est de 
forme d 'a l legro de sonate (Exposition de deux thèmes, 
développement, réexposition, concl u sion) .  Le premier 
des deux thèmes est ca ractérisé par ses accords très 
sonores. Le second thème, avec son balancement 
d'a rpèges, est proche de l 'écriture de Schumann. A 
noter, avant le début du  développement, l 'apparition 
d 'un  motif qui ra ppe l le le Dies I rae. 

Andante : Ce long mouvement, lyriq ue, se présente 

Con moto: Le second mouvement n 'est pas un mouvement 
lent comme le veut la trad it ion mais  un épisode à a l l u re 
de da nse pais i b le, avec un  second thème bucol ique. Ce 
second thème est proche de cel u i  du l ied de Sch ubert 
«Das Heimweh», le «Mal  du  pays», composé à la même 
époque. 

Scherzo. Al legro vivace: Ce scherzo dans lequel dominent 
les rythmes pointés et où on remarque une abondance 
d 'accords ra ppe l le le caractère du premier mouvement. 
Au centre se trouve un  trio d 'esprit popu la i re p lus  a pa isé. 

Rondo: Le rondo fi na l  présente une mélod ie toute s im ple 
au  dessus d 'un  accompag nement en accords. Peu à peu, 
le mouvement prend de l ' i ntensité avec ses traits en 
double croches et ses sforzandos. Un  épisode «Un poco 
p iu  lento» nous entraîne dans  une atmosphère de l ied. 
Puis la tens ion revient, à l a  faveur de toute une série de 
modu lat ions.  Le mouvement s'achève par une montée 
vers ! 'a igu du  c lavier en même temps que la nuance 
décroît vers le pian iss imo. 

Pétrarque ou de Dante. A ins i  le sonnet 1 04 de Pétrarq ue, 
que nous entendrons ce soir et qu i, après une introd uction 
agitée, rappe l le les noctu rnes de Chopin : «Pa ix je ne 
trouve et n'ai à fa i re guerre, et je cra ins  et espère, et brûle 
et suis de g lace . . .  En cet état je su is, Dame, à cause de 
vous . . .  » . 

sous forme d 'un thème et de variations. Au centre apparaît 
un passage «Moderato con an imazione» qu i  est comme 
une sorte d ' im provisation . 

Scherzo: Ce trois ième mouvement, bref et a lerte, apparaît 
comme une sorte d ' i ntermezzo, avec son mouvement 
perpétuel de trio lets et doub les croches. I l  préfigu re 
l 'écriture pian ist ique de Rachman inov ou Scriab ine. 

Allegro vivace : Le fina l , de grande v i rtuosité, est de 
forme rondo (Alternance de refra ins  et coup lets) . Ouvert 
par de bri l l ants accords comme le premier mouvement, i l  
présente ensu ite un thème staccato et  un autre de caractère 
russe, typique du style de Tchaïkovsly. Ce mouvement 
s 'achève de man ière on ne peut p lus  br i l l ante. 
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THE KING'S SINGERS 

Acclamés à travers le monde pour leur v i rt uosité, leur énergie et leur 

charme qu i  célèbre la vie, The King's Si ngers sont sol l ic ités de tous côtés. 

Leur t rava i l ,  synonyme de l'excel lence la p lus g rande dans le monde des 

ensembles vocaux, attire un vaste auditoire sur  le pla n  i nternat ional .  Se 

prod uisant devant des centaines de m i l l iers de spectateurs chaque saison, 

l'ensemble effectue des tournées régu l ières à t ravers l' Europe, l 'Amérique 

du Nord et l'Amérique du Sud, l 'Asie . . .  I n stantanément reconnaissables 

grâce à leur i ntonation im maculée, la fusion des t im bres et leur rythmique 

inc is ive, The King's Singers sont passés maîtres dans l'art de d ivert i r. 

Le répertoi re de l'ensemble a évolué constamment pour devenir  l' u n  des 

p lus  d iversifiés et passionnants i mag inables. 

The Ki ng's S ingers ont passé commande de p lus  de 200 part it ions, i ncluant 

des pièces essentie l les de compositeurs i l l u st res tels q ue Luciano Berio, 

Gybgy Ligeti, Sir James MacMi l lan ,  Krysztof Pendrecki, Toru Takemitsu,  S i r  

John Tavener, Gabriela Lena Frank  et Er ic  Whitacre. I l s  ont également 

commandé des arrangements d' une m u lt itude d'œuvres, a l l a nt des 

standards de jazz aux «h its» de la musique pop, tout en explorant le motet 

méd iéval  et les madrigaux de la Renai ssance et encourageant les jeunes 

compositeurs à écri re de nouvel les part it ions. 

Tout en se produ isa nt pou r u n  pub l ic  immense et en g ravant des d i sq ues 

hautement créatifs, The Kin g's S ingers partage leur savoi r-fa i re art i st ique 

lors de nombreux workshops et master-c lasses à t ravers le monde. 

L'ensemble an ime une u n iversité d'été biennale au Roya l Hol loway (qu i  

fait part ie  de l 'Un iversité de Lond res) où i l  est Ensemble en résidence. 

Parm i les man ifestations souten ues par l a  Fondation des Kin g's S ingers, 

on peut c iter A Carol for Christmas, un concou rs de composit ion q u i  v ise 

à encourager de jeu nes com positeurs offrant aux lauréats le privilège 

d'entendre leur p ièce i nterprétée au  Kin g's College Chapel de Cambridge. 

Par deux fois primés aux Gra m my Awards, l'ensemble a été d i st ingué en 

2009 pour son d i sque paru sous ét iquette S ig n u m  C lassics int itu lé  S imple 

Gifts, puis de nouveau en 20 1 2  pour leur part ic ipat ion au disque Light 

and Gold d' Eric Whitacre pour U n iversal-Decca. Récem ment insta l lés dans 

le Panthéon de la revue Gramophone, The King's S ingers ont v u  leur  p lace 

au sei n  des mei l leurs ensembles vocaux du monde confi rmée par les 

crit iques d ithyrambiques et des concerts affichant régu l ièrement complet .  
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THE KING'S SINGERS 
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DAV I D H U R L EY CONTRE-TÉNOR / TI MOTHY WAYN E-W R I G HT CONTRE-TÉNOR 

J U L I A N  G R EG O RY TÉNOR I C H R I STO P H E R  B RU E RTO N BARYTON, 

C H R I STO P H E R  GA B B ITAS BA RYTO N / J O NATHAN H OWA R D  BASSE 

This evening of vocal music will take us tram the Renaissance ta the contemporary 

world. Lassus ' "Musica " is an ode ta music. white Morley's "Sing we " is a hymn ta 

youth. Bennet's "Weep " is a love bal/ad, white Weelkes ' "As Vesta " conjures up a 

world of mythological loves. Brahms lieder evoke the wounds of past loves white the 

melodies of Debussy put ta music the moving and gallant texts of Charles of 

Orleans. The contemporary composer Goffredo Petrassi enters the realms of the 

absurd with his "Nonsense. "  ''Night and day" sings, as the title suggests, of love by 

day and by night, white "When l 'm 64 " explores the effects of age on love. Final/y, 

"Dawn by the riverside " evokes the benefits of peace. 

Questa serata vocale ci porterà da! Rinascimento al monda contemporaneo. 

"Musica " di Lassus è un 'ode alla musica, "Sing we " di Morley, un inno alla gio­

ventù, " Weep " di Bennet un pianto amoroso, "As Vesta " di Weelked un 'evocazione 

degli amori mitologici. ! lieder di Brahms evocano ferite d'amori passati, mentre le 

melodie di Debussy cantano testi galanti e toccanti di Charles d'Orléans. Il composi­

tore contemporaneo Goffredo Petrassi si rivolge all 'assurdo con i suai "Nonsense ". 

''Night and day" canta, chiaramente, l 'amore giorno e note, mentre "When l'm 64 " 

si interroga sugli effetti dell'età nell'amore. "Dawn by the riverside " infine, evoca i 

gli effetti benefici della pace. 

Roland de Lassus ( 1 532-1 594) 

«Musica Dei donum optimi» 

Thomas Morley ( 1 557-1 602) 

«Sing we and chant it» 

John Bennet ( 1 675-1 61 4) 

«Weep, 0 mine eyes» 

Thomas Weelkes ( 1 576- 1 623) 

«As Vesta was from Latmos Hill 

descending» 

Johannes Brahms ( 1 833- 1 897) .  

«Ali meine Herzgedanken», 

opus 62 n°S ; «Vineta», opus 42 n°2 ; 

«Abendstënchen», opus 42 n°7  

Roland de Lassus ( 1 532-1 594) 

«Bonjour, et puis quelles nouvelles» ; 

«Toutes les nuits» : «Dessus le marché 

d'Arras» 

Claude Debussy ( 1 862-1 9 1 8 ) 

Trois Chansons de Charles d'Orléans : 

I : «Dieu, qui la fait bon regarder» 

Il : «Quand j'ay ouy le tabourin» 

Ill : «Yver, vous n'êtes qu'un villain» 

Goffredo Petrassi ( 1 904-2003) 

«Nonsense» : /. «C'era una signorina 

il cui naso» : Il. «C'era un vecchio 

musicale» : Ill. «C'era un vecchio 

di Rovigo» : IV. «C'era una signorina 

di Pozzi/a» : V. «C'era una vecchia 

di Pollo» 

Cole Porter ( 1 89 1 - 1 964) 

«Night and Day» 

Air traditionnel «Le Bay/ère» 

(arrangement G. Richards) 

Roland de Lassus / «Musica Dei donum optimi» 

Mus ique, le don du  Dieu suprême, 
Gu ide les hommes, gu ide les Dieux, 
Adoucit l 'âme des sauvages, 

Thomas Morley / «Sing we and chant it» 

Chantons, chantons / L'amour qu i  nous  assa i l le, fa la 
la, etc . . .  La jeu nesse est courte I La vie i l lesse nous 
guette, M ieux va ut maintena nt / P rendre notre p la is i r, 

John Bennet / «Weep, 0 mine eyes» 

Pleurez, o mes yeux, et n 'a rrêtez pas ! 
Hélas, vos cascades, me semble-t-i l , n 'augmentent pas. 

Thomas Weelkes / «As Vesta was from Latmos Hill 

descending» 

Comme Vesta descendait de la col l i ne de Latmos, E l le 
aperçut une fi l le de la Reine Courti sée par les bergers, 
Vers e l le accoura ient tous  les adorateurs de Diane, 

Johannes Brahms / «Ali meine Herzgedanken», 

opus 62 n°S 

Toutes les pensées de mon cœur 
Sont toujou rs avec toi ; 
U ne blessure s i lencieuse 
Me ronge sans cesse. 
Depuis  que tu m 'as  embrassée, 
La paix et le repos n 'ont jamais  qu itté mon coeur. 
Les églanti nes et les roses, 
Je ne les désire p lus .  
Comment puis-je prendre du  p la i s i r  
Quand l 'amour  me manque ! 
Depuis  que tu m'as qu ittée 
Je n 'a i  p l u s  aucun p la is i r. 
Des coeurs un i s  dans  l 'amour  ne devraient jamais  se 
désun i r  ! 
Nos l iens  rompus, la mort peut-e l le les réparer ? 
L 'amour s incère existe au  paradis .  
Oh que nous étions proches dans  notre a mour ! 

«Vineta», opus 42 n°2 

Depuis  les g ra ndes profondeurs de la mer 
Monte le son des cloches, fa ib les et assou rd ies 
Pour nous don ner des nouvel les 
De l 'ancienne cité enchantée. 
Eng louties au sein  des flots 
Ses ru i nes au fond sont encore debout. 
De ses m u rs crénelés partent des éti ncel les 

E lève les esprits mauva is, 
Transforme la nature et les bêtes sa uvages, 
Apporte à tous  du réconfort. 

fa la la, etc . . .  / Tout nous invite maintenant 
A nous  divertir, fa la la, etc . . .  Laissez-vous emporter ! 
Aucune joie ne doit manquer ! /  N 'écartez aucune occasion 
De vous fa ire p la is i r, fa la la, etc . . .  

0 quand commencerez vous à croître tel lement 
que je puisse me noyer dedans  ? 

D'abord deux par deux, pu is  trois par trois, Abandonnant 
leur  déesse et se mêlant aux bergers 
Dans un grand concert de r i res. 
Tous  chantaient : «Vive Oriana» ! 

Qui sci nti l lent sur  le mi roir des eaux. 
Et le reflet magique que le navigateur 
Aperçut une fois  dans la c larté du  couchant, 
Ramène toujou rs le navire au même endroit, 
Même si, autour, les récifs sont menaçants. 
Depu is  les g randes profondeurs de mon cœur 
Monte en moi comme des cloches, fa ib les et assourdies. 
Pour donner, hé las, des nouvel les 
D 'un amour perdu .  
U n  bel un ivers a sombré ici, 
Ses ruines au fond sont encore debout, 
Souvent, comme des éti ncel les 
E l les appara issent sur le miroir de mes rêves. 
A lors je voudra i s  p longer dans les profondeurs, 
M'abîmer dans  ces l um ineux souveni rs, 
C'est comme si des a nges m'appela ient 
Depuis l ' ancienne cité enchantée. 

«Abendstdndchen», opus 42 n°7  

Ecoute, la flûte conti nue à çhuchoter 
Les sou rces murmurent; 
Les sons s 'apaisent 
On les entend encore ; écoutons. 
Bel le suppl ication, douce nosta lg ie, 
Comme tout pa rle doucement au cœur ! 
Dans la nu it qu i  m'enveloppe 
Luit la c larté de la musique. 
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«Le Bay/ère» 

(arrangement G. Richards) 

John Lennon ( 1 940-1 980) 
Paul McCartney (né en 1 942) 

«When /'m sixty-foun> 

(arrangement P. Hart) 

Cole Porter ( 1 891 -1 964) 

«/'ve got you under my skin» 

(arrangemen t A. L 'Estrange) 

((Oown by the Riverside» 

(arrangemen t B. Rice) 

P A R V I S D E  L A  BA S I L I Q U E  

Roland de Lassus / «Bonjour, et puis quelles nouvelles» 

(Texte français original) 
Bon jour, et pu is, quel les nouvel les ? / N'en sçau roit 
on de vous avoir ? S'en brief ne m'en fa ictes sçavoi r, 
/J 'en feray de toutes nouvel les. Pu is  que vous estes si 
rebel les / Bon vespre, bonn  nu ict, bon soir,Bon jour ! 
/ Mais  si vous cuei l l ez des groysel les / Envoyez m'en;  
car, pour tout voir, Je su i s  g ros / ma is  c'est de vous 
veoir, Que lcque matin, mes damoysel les / Bon jour! 

«Toutes les nuits» - (Texte français original) 
Toutes les nu itz/ Que sans vous  je me couche, 

Claude Debussy I Trois Chansons de Charles d'Orléans : 
1. «Dieu, qui la fait bon regarder» 

Dieu qu ' i l  la fa it bon regarder ! 
La gracieuse bon et be l l e  ! 
Pour les grands  bien que sont en e l le. 
Chacun est pres de la loüer. 
Qu i  se pou rrait d'el le lasser ? 
Tousjours sa beauté renouve l le. 
Dieu qu ' I  la  bon regarder. 
La gracieuse bonne et bel le ! 
Par de ca, ne de là, lamer. 
Ne scay dame ne damoisel le 
Qu i  soit en tous  bien parfa is te l le. 
C'est un songe que d ' i  penser : 
Dieu qu ' i l  la fa it bon regarder ! 
D ieu!  qu ' i l  la fa it bon regarder ! 

I l . «Quand j'ay ouy le tabourin» 

Quant j 'a i  ouy le tabour in 
Sonner, pour s 'en a l ler au  may 
En mon l it n 'en ay fa it affray 
Ne levé mon ch ief du coiss in 
En d isa nt : i l  est trop matin 
U n  peu je me rendorm irai : 
Quant j 'a i  ouy le tabouri n 
Sonner pour s 'en a l ler au  may. 
Jeu nes gens partent leur but in : 
De non cha lo i r  m'accoi nteray 

Goffredo Petrassi / «Nonsense» (Texte fronçais original) 
1. «C'era una s ignor ina i l  cu i  naso» : I l  éta it une fois . . .  
une  demoisel le dont le  nez poussa tant  qu 'el le  perdit 
de vue la pointe . . .  
I l .  «C'era u n  vecchio musica le» : I l  éta it une  fois  . . .  un  
vieux music ien qu i , pour chasser le serpent i nsta l lé 
dans  sa botte, joua jour et nu it de l a  fl ûte. 
I l l .  «C'era un vecchio d i  Rovigo» : IL éta it une fois  . . .  
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Pensant à vous ne fay / Que sommei l ler, / Et en rêva nt 
j usques au resvei l ler l ncessem ment vous qu iers parmi la 
couche / Et bien au l ieu de vostre bouche En sou pirant 
je baise l 'ore i l ler. 

«Dessus le marché d'Arras» - (Texte fronçais original) 
Dessus le marché d 'Arras / M i rel i ,  m i rela bon bas / J 'a i  
trouvay u ng espa ignart / Sentin,  senta sur  la bon bas / 
M i re l i ,  m i rela bon b i l le  / M i re l i ,  m i rela bon bas 
I l  m'a d it: fi l l e  escouta / De l 'argent on vous donra ? 
Sentin, senta sur  la bon bas / Mi rel i ,  m i re la  bon b i l l e  I 
Mi rel i , m i re la, bon bas. 

A l u i  je m 'a buti neray 
Trouvé l'ay p lu s  proucha in vois in ; 
Quant j 'a i  ouy le tabourin 
Sonner pour s 'en a l ler au  may. 
En mon l i t  n 'en ay fa it affray 
Ne levé mon ch ief du  coissi n .  

I l l .  «Yver, vous n 'êtes qu'un villain» 

Yver, vous  n 'estes qu 'un  vi l l a i n  ; 
Esté est p la isa nt et genti l  
Esté est p la isant en genti l  
Esté est p la i sant et genti l .  
En témoing de may et davri l 
Qu i  l 'accompaignent soir et ma in .  
Esté revet champs, bois et  fleurs 
De sa l ivrée de verdu re 
Et de maintes autres cou leurs 
Par l 'ordonnance de nature. 
Ma is  vous Yver, ma is  vous, 
Mais  vous Yver, trop estes ple in 
De nège, de nège, vert, p luye et grézi l .  
On vous deust banir  en évi l .  
Sans  point flater je parle p le in ,  
Yver, vous n'estes qu'un vi l la i n  
Yver, Yver, Yver, Yver, vous n 'estes qu 'un  v i l l a in, 
Yver, Yver, Yver, Yver, Yver, vous n'estes qu 'un  vi l l a in, 
Yver, vous n 'estes qu 'un  v i l l a in .  

un  viei l l a rd de Rovigo qu i  pou r l utter contre l 'ennu i, s'assit 
sur une cha ise et mourut . . .  
IV. «C'era una s ig nor ina d i  Pozzi lo» : I l  éta it une  fois . . .  une  
demoisel le de Pozi l l o  dont  le menton était s i  pointu qu'el le  
s'en servait pour jouer  de la harpe . . .  
V. «C'era una  vecch ia  d i  Pol l a»  : I L  éta it une fois  . . .  u ne 
viei l le  de Poila qu i  pour se dégager d'une fou le  oppressante 
joua hard i ment du bâton.  
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P A R VI S  D E  LA BA S ILI Q U E  A N T - M l H E L A R C H A N G E  

« PA R I S  DAYS, B E RL I N  N I G HTS» 

UTE LEM PER 

QUATUOR VOGLER 

TI M VOG L E R  VIOLON / F RANC K R E I N EC K E  VIOLON / STE FAN F E H LAN DT ALTO 

STE FAN FO RC K  VIOLONCELLE 

STEFAN MALZEW PIANO 

This evening's repertoire of "chic cabaret" will be a feast for the ears, symbolised of 

course by the sang "Lili Marleen " which was immortalised by Mariene Dietrich, and 

extracts tram Kurt Weill 's " Threepenny Opera ". The evening will a/sa feature a col­

lection of around twenty sangs by Erwin Schu/hoff - a composer who died in the 

concentration camps in Germany, Hanns Eisler, who fled Nazi Germany, and 

Piazza/la, who introduced jazz ta the world of classical music. Tribute will also be 

paid ta Jacques Brel, who spent ten years on our shores, in a villa in Cap Martin, 

where he composed "Amsterdam " and other works. 

Tutto un repertorio di "cabaret chic " sarà proposto questa sera a/le vostre orecchie, 

simbolizzato, chiaramente, dalla canzone "Lili Marleen " che è stata immorta/ata da 

Marlène Dietrich o da estratti della "Opera de quat'sous " di Kurt Weill. Ascolteremo 

una ventina di a/tri brani di Erwin Schu/hott, compositore morto in Germania nei 

campi di concentramento, Hanns Eisler che fuggi dalla Germania nazista, Piazza/la, 

che ha imposto il jazz al monda della musica classica. Un omaggio sarà inoltre fatto 

a Jacques Brel che ha trascorso dieci anni su/le nostre caste, in una villa di Cap 

Martin, in cui ha composta, tra le aitre, "Amsterdam ". 

Erwin Schulhoff ( 1 894-1 942) 

Quatuor à cordes n ° 7  

Presto con fuoco 

Louis Ma itrier 

Friedrich Hollander ( 1 896-1 976) 

«/ch bin von Kopf» extrait 

de «Fuf3 auf Liebe eingestellt» 

(Répertoire de Mariene Dietrich, 

arrangemen t S. Malzew) 

Kurt Weil l  ( 1 900-1 950) 

«Surabaya Johnny», extrait de la 

comédie musicale «Happy End» 

(texte Bertolt Brecht, arrangement 

S. Ma/zew) 

Kurt Weil l  ( 1 900-1 950) 

Astor Piazzolla ( 1 92 1 -1 992) 

«Yo soy Maria» extrait de l'opéra-tango 

«Maria de Buenos Aires» 

(texte H. Ferrer, arrangement S. Malzew) 

Astor Piazzolla «Elle fréquentait la rue Pigalle» 

(Répertoire d'Edith Piaf, texte R. Asso, 

arrangement S. Malzew) 

Michel Emer ( 1 906-1 984) 

«L'Accordéoniste» (Répertoire 

Franz Waxman ( 1 906-1 967) 

«Allein in einer grof3en Stad» 

(Répertoire de Marlène Dietrich, 

arrangement S. Ma/zew) 

«Die Moritat von Mackie Messer» 

extrait de la comédie musicale 

«L 'Opéra de quat'sous» (texte Bertolt 

Brecht, arrangement S. Malzew) 

«Oblivion» (texte Ute Lemper, 

arrangement S. Malzew) 

Astor Piazzolla 

d'Edith Piaf, arrangement S. Malzew) 
Norbert Schultze ( 1 9 1 1 -2002) 

«Lili Marleen» (texte H. Leip, 

arrangement S. Malzew) 

Chava Alberstein (née en 1 947) 

«Stiller Abend» 

(texte /. Manger, arr. S. Malzew) 
Marguerite Monnot ( 1 903-1 961 J  

«Milord» (Répertoire d'Edith Piaf, 

texte Georges Moustaki, 

arrangement S. Malzew) 

Hanns Eisler ( 1 898-1 962) N ikita Bogolovsky ( 1 91 3-2004) 

«Der Graben» (texte K. Tucholsky, 

arrangement S. Malzew) 

« Tyomnaya Notch» 

(arrangement S. Malzew) 

Le répertoi re d 'Ute Lemper est ce lu i  des «cabarets 
ch ics» a l lemands .  Sa chanson symbole demeure 
«L i l y  Ma r lène», q u 'on entendra ce so i r. Cette 
chanson a été com posée sur les paroles du poème 
écrit en 1 9 1 5  par le  romancier a l lemand Hans Lei p. 
El le a d 'abord été interprétée par la cha nteuse La ie 
Andersen en 1 938.  C'est e l le  qui a demandé au 
com positeur Norbert Schu ltze, qui éta it amoureux 
d 'el le, de la mettre en musique. Il uti l i sa a lors une 
mélodie qu ' i l  ava i t  écrite précédemment.  . .  pour 
u ne pub l i cité de dentifrice. Cette chanson ne 
con n ut d 'a bord a u c u n  succès, ava nt  d 'être 
reprise par Ma rlène Dietr ich et de tr iompher  
i nternationa lement. 
Les musiques du répertoire d 'Ute Lemper ont été 
écrites par des compositeurs souvent proches de 
la mus ique c lass ique. 

Ains i  le compositeur  tchèque Erwin Sch u lhoof, au  
destin tragique, mort dans  le camp de concentration 
de Wülzburg en Al lemagne, a écrit des quatuors 
à cordes - qu i  sont la forme la p lus  parfaite de la 
mus ique c lass ique. On en entendra u n  ce soir. Son 
insp i ration n'en est pas moins «popu la i re». 
Le compositeur  Franz Waxmann ,  l u i, écrivit aussi 

bien pour des chanteuses comme Marlène Dietrich 
- notamment «Al le in in e iner g rol3en Stadt» qu 'on 
entendra ce soi r - que pour des musiciens classiques 
comme l ' i l l u stre violon iste c lass ique Jasha Heifetz 
à qui  il a dédié ses célèbres «Variations sur  Carmen». 
La com positrice Marguerite Monnot - une femme 
dans  le domaine s i  mascu l in  de la composition de 
jazz et  de variété ! - vient  aussi du  monde de la 
musique c lass ique. E l le  fut remarquée dès l 'âge 
de . . .  12 ans  par le grand compositeur Cami l le  
Saint Saëns .  C'est e l le qu i  a écrit pour Ed ith Piaf 
«M i lord» a i n si que «L 'hymne à l 'amour» .  C'est 
«Mi lord» qu'on entendra ce soi r. 

H a n n s  E i s le r, con n u  pour  avoir  com posé de  
nombreuses musiques de scène pour Bertolt Brecht, 
a fréq uenté la musique «sérieuse» en tant qu 'é lève 
d'Arnold Schën berg avant d 'évol uer vers le music­
ha l l ,  le c inéma et la chanson .  On entend ce soir 
«Der Graben» sur  un  texte du même poète que 
«Li l i  Marleen», Hans Leip. 
Kurt Wei l l  a été lui aussi un col laborateur de Bertold 
Brecht. On entendra ce so i r  deux a i rs de lu i .  Le 
premier sera extra it de son œuvre la p lus célèbre, 
l '«Opéra de q uat'sous», l ' aut re de sa comédie 
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«La ultimo Grela» (texte H. Ferrer, 

arrangement S. Malzew) 

Jacques Brel ( 1 929-1 978) 

«Chanson de Jacky», «Ne me quitte pas», 

«Amsterdam» (texte J. Brel, 

arrangemen t S. Malzew) 

musicale «Happy end». Les musiques d 'Hanns Eis ler 
et de Kurt Wei l l  ayant été interdites par les nazis, 
ces deux compositeu rs du rent émigrer. Kurt Wei l l  
passa d'abord deux années à Paris - ce  qu i  s'entend 
dans  sa cha nson «Youka l i »  - pu is  émigra aux Etats­
Un is  où i l  resta j usqu 'à sa mort. 

Astor Piazzol la a conci l ié le tango et la musique 
c lass ique comme Gershwin l 'a fait avec le jazz. Sur 
l 'une de ses œuvres les p lus  célèbres, «Obl ivion», 
Ute Lemper a écrit e l le-même un  texte qu 'el le 
i nterprétera ce soir. 

Parmi les i nterprètes à qu i  il sera rendu hommage 
ce soir, i l  en est trois qu i  ont un  ra pport étroit avec 
notre rég ion : Edith Piaf, dont on entendra «E l le  
fréquentait la rue Piga l l e», l '«Accordéoniste» et 
«Mi lord», est morte à Grasse en 1 963, à l 'âge de 
47 ans, Georges Moustaki, parol ier de «Mi lord», est 
mort à N ice en 20 1 3, Jacques Brel passa dix ans  
dans sa  maison du Golfe-Bleu à Roquebrune Cap­
Mart in, où i l  écrivit entre autres «Amsterda m», qu i  
est a u  progra mme ce  soir. 
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P A RV I S D E  L A  B A S I L I Q U E  S A I N T - M I C H l l ARC H AN G E  

QUATUOR VOGLER 

Ces m usiciens ont étudié à l a  Hochschule für Musik Hanns  E is ler, sous la 

hou lette de leur professeur et mentor Eberhard Feltz. Le quatuor s'i m pose 

ensu ite rapidement comme l' un  des mei l leurs quatuors de sa génération. I l  

maîtrise u n  répertoire de p lus de deux cents œuvres de toutes les  époques 

et est con n u  pour son extraord ina i re i ntel l igence m usicale avec un  esprit très 

créatif, l 'homogénéité du son, des nuances riches, une i nterprétation pu issante 

et une prog rammation non conventionnel le. 

En mai 1 986, le Quatuor Vog ler s' im pose sur la scène i nternat ionale en 

remportant le Premier Grand Prix, le Pr ix de la crit ique et le Pr ix de la mei l leure 

i nterprétation d'œuvre contempora ine au Concours Internationa l d 'Ev ian. Sa 

maturité précoce - la moyenne d'âge de ses membres est a lors de v i ngt ans  

- fa it sensation. 

Depuis p lus de dix ans, le quatuor poursuit une carrière i nternationale qui le 

conduit dans les pr incipales capitales de la musique. En 1 993, le quatuor fonde 

sa propre série de concerts à Berl i n  et en septembre 1 999, il est nommé 

quatuor en résidence à S l igo en I rlande. Le quatuor travai l l e  étroitement avec 

les music iens locaux, des écoles, des institutions éd ucatives. I l s  créent le 

«Vog ler Spring Festiva» et la série de concerts «Musique à S l igo». 

Les quatre musiciens é larg issent leur col laboration avec des m usiciens de 

renom mée i nternationale.  Parmi ces partenaires : David Geringas, Daniel  

Muel ler-Schott, Isabel le van Keu len, Michael Col lins, Ph i l i ppe Cassa rd, Menahem 

Press ier . . .  Le répertoire contempora in  attire vivement le Quatuor Vog ler. I l  

joue le 2• Quatuor à cordes de Morton Feldman avec u n  immense succès à 

la B iennale de Berlin en 1 999 ; à l 'Expo 2000, i l  i nterprète l ' intég rale des 

Quatuors à cordes de Wolfgang Rihm en com pag nie du Quatuor Ard itt i .  

Dura nt la sa i son 2005/6, le quatuor fait la création mondia le des quatuors de 

Frank Michael Beyer et Jbrg Widmann. 

La d i scographie d u  Quatuor Vog ler  en col laboration avec BMG/RCA C lassics 

com prend des œuvres de Bartok, Beethoven, Berg, Debussy, Janacek, Ravel 

et Chostakovitch, a ins i  que l ' i ntégra le des quatuors de Schumann et de 

Brahms ; leur premier CD pour  N IMBUS présente le Quatuor opus 1 09 et le 

Quintette avec c lar inette de Max Reger, su iv i  très récemment par deux 

quatuors de Kar l  Amadeus Hartmann et le Quatuor opus 73 de Hanns  E isler. 

Leu r d i scographie comprend auss i  u n  enreg istrement consacré à Mendelssohn 

et  à Schubert. Deux autres CD sont parus  chez Hanssler : i l  s'agit des Quatuors 

Razoumovski de Beethoven n°l et n°3, a ins i  q u' u n  enregistrement d'œuvres 

de compositeu rs j u ifs, réa l i sé avec Chen Halev i  et Jasha Nemtsov. En avril 20 1 4, 

sort u n  nouveau CD i ntitulé Senor Tango avec Marcelo Nis inman au bandonéon 

pour le l abel Ph i l .harmon ie. 
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ST E FAN MALZ EW P I A N O  

Né à Berl i n  o ù  i l  poursuit ses études à l'école de musique H a n n s  Eis ler, Stefa n 

Ma lzew est chef principal de la Ph i l harmonie de Neubrandenburg .  Aussi  à 

l'aise sur une grande scène d'opéra que dans u n  c lub de jazz, i l  est non 

seulement chef d'orchestre, mais pianiste sol iste, accompagnateur et clarinettiste 

- avec u ne préférence pou r le jazz. Depuis ses débuts à l'école de m usique, i l  

est également compositeur. I l  com pose de nom breuses œuvres pour la 

musique de chambre, mais également pour orchestre et opéra. 

En 1 996, i l crée l 'opéra «Das Opern pupp» à Schwerin et en 200 1 l 'opéra 

«Li buschas Tod» est créé à G iessen.  I l  est chef i nv ité de nombreux orchestres, 

citons parmi eux, le Deutsche Symphonie Orchester Berlin (DSO), le Ber l in  

Symphony Orchestra, la Berl i n  Symphonia, la Ph i lharmonie de Dresden, et 

! 'Orchestre d u  Festiva l  Schleswig-Holstein .  En 20 1 1 ,  il enregistre le CD Berl i n  

Days Paris N ights avec Ute Lemper et  le Quatuor Vog ler (qu i  est nominé pour 

u n  Grammy Award), et tou rne à travers les Etats-Un i s  et en Europe. Stefan 

Ma lzew a com posé de nom breuses transcri ptions pour quatuor à cordes pour 

ce projet. 
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P A RVI S D E  L A  B A S IL I Q U E  \ A l ll l  M I CI H I  A R C H ANGE 

BORIS BEREZOVSKY P I ANO 

Né à Moscou, i l  étudie au  conservatoi re avec E l i ssa Vi rsa ladze et  prend 

des cours part icu l iers avec Alexander Satz. I l  fa it ses débuts en 1 988 à 

Londres au Wigmore Ha l l. Le Times le décrit a lors com me «un artiste 

exception nel lement prometteur, d'une v i rtuosité éblou issante et doté 

d 'une énergie formidable». Deux ans  p lus tard, il rem porte la médai l le  d'or 

du  Concou rs International Tchaïkovsky à Moscou. 

Boris Berezovsky joue avec les plus grands chefs auprès des plus prestig ieux 

orchestres de notre temps : le Berl iner Ph i l harmoniker, le Staatskapel le 

Dresden, !'Orchestre du Théâtre Mari i nsky, le Russ ian National Orchestra, 

le Ph i lharmonia de Londres, le Ph i lharmon ique de New York, !'Orchestre 

de Paris, le N H K  Symphony Orchestra, ! 'Orchestre Santa Ceci l i a  de Rome, 

! 'Orchestre de la S u isse Romande, ! 'Orchestre Nat iona l  de Hongrie, 

!'Orchestre National de France, !'Orchestre Sym phonique de Montréa l ou 

bien encore le Deutsches Symphonie-Orchester Berl i n  et le Hong Kong 

Ph i lharmonie. 

I l  est régul ièrement i nv ité dans les p lus  gra ndes séries i nternationales de 

récitals, et est particu l ièrement im pliqué dans la musique de cham bre 

avec ses partenai res de toujours : Vad i m  Repin,  Henri Demarquette ou le 

Quatuor Borod i ne. 

Le DVD autour d u  Trio opus 50 «A la mémoire d'un grand artiste» de 

N "' E 0 °' 0 "i' ·c: 
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Tchaïkovski est récom pensé par u n  Diapason d'Or pu is  diffusé sur  A rte et 

N H K  au Japon. Pour Warner Classics, il enregistre le Trio n°2 de Chostakovitch 

a ins i  que le Trio E légiaque n°2 de Rachmaninov. De nombreux prix l u i  

sont décernés dont le «Choc de la Musique» en France, le «Gra mophone» 

en Angleterre, et le «Echo Klassik Preis» en Al lemagne. Boris Berezovsky 

est également nommé «Mei l leur  instrumentiste de l 'an née 2006» lors des 

BBC Music Magazine Awards. 

I l  enregistre u n  nombre considérable d'a lbums pour Teldec I nternational 

sa l ués et recommandés par l a  presse, dont les p ièces pour piano de 

Chopin, Schumann,  Rachman i nov, Mou ssorgski, Ravel,  Ba laki rev, Medtner, 

l 'i ntég ra le  des Études tra nscendantes de Liszt et des Concertos de 

Rachmaninov, Tchaïkovski et Liszt. 

Ses prochains engagements comptent, entre a utres, des concerts avec 

!'Orchestre Ph i lharmonique du Qatar d i rigé par Dmitri Kitajen ko, !'Orchestre 

Symphonique de Montréal, !'Orchestre Phi lharmonique de Saint-Pétersbourg, 

!'Orchestre Symphonique de la rad io danoise, le Ph i lharmonia Orchestra 

d i rigé par Vladim i r  Ashkenazy . . .  Boris Berezovsky donnera également des 

récitals dans les p lus  prestigieuses sal les tel les que Paris-Théâtre des 

Champs-Elysées, Tai pei-National Concert Hal l ,  Conservatoire Tchaikovsky 

de Moscou . 
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MARDI 
9 AOÛT 

P A R V I S  D E  L A  B A S I LI Q U E  < A  N T  M C H E ,  A R l H A '' G E  

H OMMAG E À S V I ATOSLAV RIC HTE R 

BOR IS BEREZOVSKY P I A N O  

Look forward ta an evening o f  great piano virtuosity with the emotional arpeggios of 

Beethoven 's 1 3th son a ta. Followed by six Etudes by Liszt: "Mazeppa " evoking the 

cavalcade of the legendary warrior on horseback; " Wi//-0 '- The- Wisps " with its 

astonishing/y light fingering, "Ricordanza " and "Appasionata ", which emphasise 

Serata di grandi virtuosismi pianistici con i commoventi arpeggi della 13a sonata di 

Beethoven. /naitre, sei Studi di Liszt: "Mazeppa " che evoca la cavalcata del guerriero 

leggendario legato al sua cava/Io, "Feux follets " che suscita un tacca partico/armente 

leggero, "Ricordanza " e "Appasionata ", che insistono sui/a bellezza del suono, 

"Armonie della sera ", che trae ispirazione da Lamartine, "Chasse-neige ", che evoca 

un paesaggio scintillante. E in più, tre piccoli gioielli che sono le sonate di Scarlatti. 

lnfine, g/i accordi esplosivi di "Petrouchka " di Stravinsky. 

the sheer beauty of sound "Evening Harmonies " inspired by Lamartine, and 

"Chasse-Neige ", which conjures up a blizzard-swept landscape. Also featuring 

Scarlatti's three sonatas - all little gems. And concluding final/y with the explosive 

chords of Stravinsky's "Petrushka ". 

Ludwig van Beethoven ( 1 770-1 827) 

Sonate pour piano n°1 3 
en Mi bémol Majeur, opus 27 n°1 

- Andante - Allegro - Andante 

- Allegro molto e vivace 

- Adagio con espressione 

- Allegro vivace 

Franz Liszt ( 1 81 1 -1 886) 

Six Etudes d'exécution transcendante : 
Etude n°4 - Mazeppa en ré mineur ; 
Etude n°S - Feux fol lets en Si bémol 
Majeur 
Étude n°9 - Ricordanza en La bémol 
Majeur 
Étude n°1 0 - Appassionata en fa mineur 
Étude n°1 1 - Harmonies du soir en Ré 
bémol Majeur 
Étude n°1 2 - Chasse-Neige en si bémol 
mineur 

Domenico Scarlatti ( 1 685-1 757) 

Trois sonates 

Igor Stravinsky ( 1 882-1 971 ) 

Sonate en Ut Majeur 

- Sans indication de tempo. 

- Adagietto 

- Finale 

Igor Stravinsky 

Trois Mouvements de «Petrouchka» 

- Danse russe 

- Chez Petrouchka 

- La semaine grasse 

La Sonate n° 1 3  de Beethoven a été composée entre 
1 800 et 1 80 1 ,  en même temps que la sonate n° 1 4, 
«C la i r  de l u ne», dont e l le partage le même nu méro 
d 'opus .  
Andante - Allegro - Andante : L'oeuvre s'ouvre sur 
tro is  accords pian iss imo à la ma in  droite auxquels la 
ma in  ga uche répond en doubles croches. Su it un 
mouvement de forme ABA, les parties A étant dans  le  
ton de mi  bémol  et  la partie centra le B ,  vive, dans  le 
ton de do majeur  et dans une mesure à 6/8. 
Al legro molto e vivace : Ce scherzo est de forme 
ternaire ABA. Dans la partie A, les deux mains s'adonnent 
à un jeu d'a rpèges conti nu .  La part ie B se caractérise 

«Mazeppa» : Mazeppa est ce guerrier légendaire qu i  
fut l igoté sur  le dos  d 'un  cheva l sauvage, lancé au  
ga lop  à travers la steppe. On entend au  début une 
successions d'accords brisés et  de gammes. Su i t  l 'a rrivée 
du thème évoquant la cheva uchée. La fin de la p ièce 
évoq ue ce vers de Hugo : <d l tombe enfin . . .  et se 
re lève Roi». «Feux fol lets». Cette étude ins i ste sur  la 
v i rtuos ité de la ma in  d roite en chromatismes et en 
quartes, dou blés de déplacements à la ma in  gauche. 
D ' après  Ber l ioz, cette évocat ion de phénomènes 
su rnaturels de c imetières aura it été insp i rée à Li szt par 
la lectu re du  «Faust» de Goethe. 
«Ricordanza» («Souvenir»): Cette étude d ' insp i rat ion 

Né en 1 685, l a  même a nnée que Bach et que Haendel ,  
Domen ico Scarlatti est le  fi l s  du  grand compositeur 
d 'opéras napol ita i n  Alessandro Scarlatti . I l  s'est acqu is, 
l u i, u ne célébrité avec l a  composition de ses 550 

Cette œuvre a été composée à N ice en 1 924, dans un 
esprit c lass iq ue. 
Le premier mouvement est sans indication de tempo 

est basé sur  deux thèmes : l 'un ,  d iatoniq ue, en tierces, 
le second ressemblant à un chora l  en tierces et sixtes. 
Adagietto: Ce mouvement est une sorte d 'hommage 

Cette œuvre est u ne transcr iption pour p iano de la 
musique du  ba l let «Petrouchka» composé pour les 
Ba l lets Russes. I l  s'agit de l 'h istoire de deux marionnettes, 
Petrouchka et le Maure, qu i  se d isputent l 'amour d 'une 
troisième, la Danseuse. 
Danse R usse : Ce 1 ., mouvement présente u n  
bondissement d'accords censés i l lustrer la fête vil lageoise. 

'· '  1 ' . 

par son jeu en staccato serré. 
Adagio con espressione : Dans ce bref mouvement, on 
entend un  thème noble présenté au  dessus d'une ma in  
gauche pu issante, qu i  débouche sur une cadence en une 
envolée de quadruples et  qu intu ples croches et  qu i  aboutit 
à u ne attaque d i recte sur le mouvement fina l .  
Allegro vivace : Le  premier thème est présenté à deux 
voix comme un  départ de fug ue. Su it un  second thème 
en battement de doubles croches, puis un  trois ième en 
octaves. Ces trois thèmes se développent jusqu 'à un  ra ppel 
du thème du deuxième mouvement. Un presto vient tout 
ba layer pour s ' imposer en une conclus ion bri l lante. 

mélancol ique i nsiste davantage sur la beauté de la sonorité 
p lus  que sur la v i rtuosité. 
«Appasionata» : Cette étude met en exerg ue le jeu 
mélod ique en octaves de la ma in  droite. 
«Harmonies du soir» : Cette p ièce, toute en poésie, est 
i m prég née de l 'atmosphère rêveuse des poèmes de 
La mart ine qu i  l 'ont insp i rée. 
«Chasse-Neige» : Ici est évoq ué un paysage h iverna l  
ba layé par le vent. Le  thème pr inc ipa l ,  sous-tendu par  
d ' incessants tremolos, g rand it progressivement, entraînant 
des dép lacements de plus en plus l a rges aux deux mains .  
L'écriture chromatique évoque les tou rbi l lons de neige, 
j usqu 'à l 'effacement du  paysage. 

sonates pour c lavec in . Ces sonates, de durée très brève, 
sont de forme b ina i re avec reprise. E l les sont de vra is  
petits bijoux. 

à Beethoven par le caractère de son thème pri nc ipa l  et à 
Chopin par la profusion de ses traits ornementaux. 
Final  : Ce mouvement retrouve l 'espr it c lass ique du  
premier mouvement. On y remarque au début une  écritu re, 
im itation à deux voix, comme chez Bach, qu i  évolue vers 
l 'écriture resserrée d 'une toccata. 

«Chez Petrouchka» : Après la man ifestation de désespoir 
du héros exprimée par la su perposition de deux accords 
d'ut majeur et fa dièse majeur, su rvient une bousculade 
de tra i ts qui  expr iment à la fois  la détresse et le  burlesque 
du  personnage de Petrouchka .  
Semaine g rasse : Evocation d 'une fou le  en l iesse réun ie 
lors de la fête popu la i re. 
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NICHOLAS ANGEL ICH P I A N O  

«Angelich est un  poète qui  parle haut, qu i  parle d igne». L e  Nouvel Observateur. 

Né aux Etats-Unis  en 1 970, N icholas Angel ich donne son premier concert à 7 

ans. Il entre à 13 ans au Conservatoire National Supérieur de Paris et étudie 

avec Aldo Ciccol in i, Yvonne Loriod, Michel  Beroff. I l  trava i l le  aussi avec Marie­

F rançoise Bucquet, Leon Fleisher, Dmitri Bashkirov et Maria Joao Pires.En 1 989, 

N icholas Angelich remporte à Cleveland le 2• Prix du Concours I nternational 

R. Casadesus et en 1 994, le 1 ° '  Prix du Concours I nternational Gina Bachauer. 

Sous le parra inage de Leon F leisher, i l  reçoit en Al lemagne le prix des jeunes 

talents du «Klavierfestiva l  Ruhr» en 2002. I l  est désigné comme «sol iste 

instrumental de l 'an née» aux Victoires de la musique classique en 2013 .  

En mai  2003, i l  fa it ses débuts avec le New York Phi l harmonie et  Kurt Masur 

(Beethoven n°S). Toujou rs sous sa d i rection, mais avec !'Orchestre National de 

France, i l  effectue une tournée au Japon. En 2003, i l  participe au  1 o• ann iversa i re 

du Festival de Verbier. Lors de l'été 2005, i l  fa it sa première apparition au Festival 

Martha Argerich de Lugano. Vlad imi r  Jurowski l ' invite en octobre 2007 à fai re 

l'ouverture de la saison avec le R ussian National Orchestra. I l  s'est produit avec 

le New York Phi lharmonie, Phi ladelphia Orchestra, les orchestres de Cincinnati 

et de Seattle, ! 'Orchestre Métropolita in  de Montréa l ,  mais aussi en Europe avec 
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QUATUOR ÉBÈNE 

«Un quatuor à cordes qu i  peut sans peine se métamorphoser en jazz-band» 

titrait le New York Times en 2009, après une apparit ion du Quatuor Ébène où 

les musiciens jouèrent avec enthousiasme Haydn et Debussy avant d' improviser 

sur une musique de fi lm. Ce qui débuta en 1 999 tel un  délassement des quatre 

jeunes Français après de longues heures de répétition dans les sa l les du  

conservatoi re, dev int la griffe des «Ébène» et  eut un  retentissement considérable 

sur la scène m us icale. Le Quatuor Ébène offre un souffle nouveau à la musique 

de chambre et apporte u n  regard sans a priori à chaque i nterprétation. Après 

avoir  étudié au près de Gabor Takacs, Eberhard Feltz, Gybrgy Kurtag et d u  

Quatuor Ysaye, leur v ictoire éclatante au  Concours i nternational  d e  l'ARD 2004 

à M u n ich fut le point de départ d'une ascension i l l ustrée de m u ltiples autres 

d istinctions. L'é lan du Quatuor Ébène, le jeu charismatique de ses music iens, 

leur approche fraîche des tradit ions tout comme leur ouverture aux formes 

nouvel les ont su toucher un publ ic  large et jeune. Le Quatuor fut dist ingué 

en 2005 du Pr ix Belmont de la fondation Forberg-Sch neider. Grâce à cette 

dernière qu i  est restée très l iée aux musiciens, le Quatuor Ebène joue sur  de 

magn ifiques i n stru ments anciens prêtés par des particul iers. Le premier d i sq ue 

!'Orchestre National de France, le Ph i lharmonique de Radio France, !'Orchestre 

de la Radio de Stuttgart, F rankfurter Hessischer R undfunk, Royal Ph i l harmonie 

Orchestra, London Ph iharmon ic, Japan Ph i lharmon ie, ! 'Orchestre National 

d'Espagne, !'Orchestre de la Radio de Stockholm, le Rotterdam Phi l harmon ie, 

!'Orchestre du Théâtre Mari i nsky sous la d i rection de : Charles Dutoit, Vlad im i r  

Ju rowski, Yan nick Nézet-Segu in, Tugan Sokh iev, Jaap Van Zweden, Lou i s  

Langrée, Stéphane Denève, Michael Gielen, Paavo Jarvi, Kurt Masur, Jerzy 

Semkov, Josep Pons, Myung-Whu n  Chung, Daniel Hard ing, Va lery Gerg iev. 

Pass ionné de musique de chambre, i l  joue avec Maxim Vengerov, Renaud et 

Gautier Capuçon, Daniel Mü l ler-Schott, Leon idas Kavakos, les Quatuors Ebène 

et Prazak. Sa d iscographie comprend notamment un  récital Rachmaninov chez 

Harmonia Mundi ,  un récital Ravel chez Lyrinx, Les Années de Pèlerinage de 

Liszt désigné Choc de l 'Année 2004 par le Monde de la Musique. Chez Vi rg i n  

C lassic : de Brahms, les sonates pour violon et piano a ins i  que les Trios avec 

Renaud et Gautier Capuçon (Diapason d'or, Choc/Monde de la Musique, Ed itor 

Choice/Gramophone, Scherzo/Excepcional) ,  deux récita ls  (Choc du Monde de 

la Musique, BBC Music Choice), les Concerto n°l et n°2 de Brahms avec 

l 'orchestre de la Radio de Francfort et Paavo Jarvi, les Variations Goldberg. 
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d u  Quatuor Ébène avec des œuvres de Haydn fut unan imement sa lué par la 

crit ique. Leurs en reg istrements u ltérieurs de quatuors de Bart6k, Brahms, 

Mozart, Debussy, Fauré, Fél ix et Fanny Mendelssohn,  fu rent récompensés 

entre autres par l 'award «Recording  of the Year» du magazine Gramophone, 

Strad Selection, le BBC «Record ing of the Month», le Midem C lassic Award, le 

Choc de l 'an née C lassica, le BBC Mus ic Magazine Award. Le Quatuor fut 

également nommé «Ensemble de l 'An née» aux Victoi res de la Musique 2009. 

En 201 0, l 'a lbum F ict ion et le DVD correspondant avec un enregistrement l ive 

de leurs arrangements de standard jazz et de mus ique de fi l m  i l l u strent 

br i l lamment la s ingu la rité de cet ensemble mu lti-facettes. La parution de leur 

a lbum de musique sud-américa ine Brazi l ,  avec comme i nvités pr incipaux 

Stacey Kent et Bernard Lav i l l iers, a marqué le début de 201 4. Erato fit paraître, 

la même année, l 'enregistrement l ive du concert avec Menahem Pressier : A 

90th B i rthday celebration. Le Quatuor se produ i ra par a i l leurs en 201 5/ 1 6 en 

concert au  Wigmore Hal l  de Londres, a u  LG Arts Center i n  Seo u l, à la 

Ph i lharmonie de Berl i n, au  Carnegie Ha ll de New York, entre autres ; i l s  

donneront également u n  cycle de trois concerts à Bruxel les. 

F E 1 V /1 L ) E M J S 1 E [' t \� t \J - _, N 



JEUDI 
1 1  AOÛT 
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NICHOLAS ANGELICH P I A N O  

QUATUOR ÉBÈNE 

R H A � E 

P I E R R E  CO LOM B ET & GAB R I E L  L E  MAGA D U R E  VIOLON 

A D R I E N  B O I S S EAU ALTO, RA P H A Ë L  M E R L I N  VIOLO N C ELL E 

. An outstandmg evening of chamber music awaits you. The quartet we will hear by 

Haydn belongs to Opus 20, in which the works are so pertect, their composer has 

been dubbed the "father of the string quartet. " !t will be followed by a change of 

character with Debussy's on/y quartet - a masterpiece of transparency and virtuosity. 

Meanwhile, with Brahms' on/y quintet for piano and strings, we reach the apogee of 

the composer's romanticism and creative mastery. 

Grande serata di musica da camera. Il quartetto che ascolteremo di Haydn appartiene 

a/l'opus 20, le cui opere sono cosi pertette, che hanno permesso di attribuire al fora 

autore il soprannome di "padre del quartetto a corde ". Cambio di carattere con 

l 'unico quartetto di Debussy, che è tutto trasparenza e virtuosità. Con / 'unico quintetto 

per piano e corde di Brahms, giungiamo all 'apice del romanticismo e della matrice 

creativa del sua autore. 

Joseph Haydn ( 1 732-1 809) 

Quatuor à cordes en Ut Majeur, 
opus 20 n°2 

- Moderato 

- Adagio 

- Menuetto 

- Allegro 

Claude Debussy ( 1 862-1 9 1 8) 

Quatuor à cordes en sol mineur, 
opus 1 0  

- Animé e t  très décidé 

- Assez vif et bien rythmé 

- Andantino, doucement expressif 

- Très modéré - Très mouvementé 

Johannes Brahms ( 1 833-1 897) 

Quintette pour piano et cordes 
en fa mineur, opus 34 

- Allegro non troppo 

- Andante, un poco Adagio 

- Scherzo : Allegro 

- Poco sostenuto - Allegro non troppo 

- Presto, non troppo 

Les s ix quatuors de l 'opus 20 ont contribué à fa i re 
su rnom mer Haydn le «père du  quatuor à cordes». 
Moderato: Ce mouvement débute avec le violonce l le  
jouant dans  u n  reg istre a igu .  Le thème est  ensu ite 
repris par le p remier violon. Tour  à tou r, au long du  
déve loppement, chaque  i n strument i ntervient en 
so l i ste, les  modu lat ions éta nt nombreuses, a l l ant de 
l a  tona l ité de dépa rt, Do Majeur, à cel les de La Majeur, 
Ré Majeur, ré mineur, Fa Majeur, et même La bémol 
Majeur. 
Adagio: Le début de ce mouvement se fa it en un i sson 
aux quatre i n struments. Le thème, lent, est ensu ite 
repris au violoncel le pu is  le mouvement se développe 
e n  forme l i b re, avec de  g ra nds  chang ements 

Debussy a écrit son un ique quatuor à cordes en 1 893.  
Animé et très décidé : Le thème princ ipa l ,  présenté 
dès le début, n 'apparaît pas dans une tona l ité class ique 
mais  dans le mode de mi.  Après un  point d'orgue, un 
deuxième thème a ppa raît «doux et express if», a lterné 
au  violon et au vio loncel le .  Ces deux thèmes sont 
ensu ite traités comme dans  une forme de sonate 
c lass ique avec un développement et une réexposit ion. 
Une accélération condu it à la conclus ion très an imée. 
Assez vif et bien rythmé: Ce mouvement correspond 
à un scherzo c lass ique avec un tr io centra l .  I l  est fait 
ici un usage virtuose des p izzicatos. Le thème pr inc ipa l  
est issu de cel u i  du  mouvement précédent, mod ifié 
rythmiq uement. I l est présenté par l 'a l to pu is  repris 

Ce qu intette date de 1 865. 
Allegro non troppo : Dans cet a l legro de forme 
«sonate» (exposition, développement, réexpos it ion, 
conclus ion) on note la p résence de trois thèmes. Le 
premier s'impose à l 'unisson entre le violon, le violoncelle 
et le  p iano. Le second, lyrique, arrive dans  une nuance 
douce. Le trois ième, semblab le au  premier, retrouve 
un caractère rythmique. Le développement n 'ut i l ise 
que les deux premiers thèmes. La conclus ion «Poco 
sostenuto» qu i  est un bel exemple de contrepoint et 
nous réinsta l le  dans  l 'atmosphère énergique du début. 
Andante, u n  poco adagio : Atmosphère rêveuse, 
on i rique, dans  ce mouvement lent. I l ne présente 
qu 'un  seu l  thème important, lequel est exposé en 
tierces et en s ixtes par le  premier violon, l 'a lto et le  
p iano sur  des p izzicatos du  violoncel le. 
Scherzo : Al legro : Ce scherzo présente une forme 
c lass ique A-B-A, avec, en partie B, u n  trio centra l .  Nous 

d'atmosphères, passa nt de «p ian issi mo» à «forte». 
Menuetto : Ce mouvement commence à c inq voix, le 
premier violon jouant en doubles cordes. L'atmosphère 
est cel le  d 'une da nse de cour, avec l 'effet répétitif d 'une 
«basse de musette». Le trio centra l rappel le le  début du  
2•m• mouvement ; on remarquera son solo de violonce l le. 
Allegro : Le fina l  se présente sous la forme d 'une fugue 
à deux sujets. Le premier sujet, le p lus  im portant, est 
entendu dès le début, de caractère dansant proche d 'une 
g igue. Sujets et  contre-sujets appa ra i ssent aux d ivers 
i n struments dans un ensemble complexe et v i rtuose qu i  
conduit à un  un isson des  quatre i nstru ments, ponctué par 
deux pu issants accords à la fin .  

pa r  le  violon. Le  trio centra l  reprend le même thème, mais 
cette fois-ci en va leurs longues. 
Andantino, doucement expressif : Nous som mes ici 
dans une ambiance de nocturne. Les i n struments uti l i sent 
des sourdines, sauf dans le passage centra l ,  plus vif. Le 
thème provient, une fois de p lus, de cel u i  du premier 
mouvement, dans une harmonisation presque romantique. 
Très modéré - Très mouvementé : Ce fina l  s 'ouvre sur  
une sorte de récitatif débouchant sur  un  accelerando. Le 
thème principal  provient, lu i  aussi, du premier mouvement. 
Différents épisodes se succèdent au  cours desquels ce 
thème apparaît sous d ifférentes formes. Une conclus ion 
a rrive de man ière bondissa nte. 

sommes dans  le  même cl i mat méla ncol ique que dans le 
mouvement précédent. Une incertitude est volonta irement 
entretenue entre les tonal ités majeu res et mineures, a ins i  
qu 'entre les mesures b ina i res et  terna ires. 
Poco sosten uto - Allegro non troppo - Presto, non 

troppo: Ce vaste fi na l  s 'ouvre sur une i ntroduction lyrique 
dans laque l le  violon et  violoncel le s'expriment au  dessus 
de triolets du  p iano. Dans ! 'A l legro non troppo qui su it, 
on note pas moins de quatre thèmes : le premier, exposé 
au violonce l le, est de ca ractère popu la i re, le second, dans 
un tempo un  peu p lus  an imé, est  présenté aux cordes. Le 
trois ième, pu i ssant, se caractérise par son rythme en 
triolets. Le quatrième est exposé dans  une  nua nce douce. 
Cet abondant matéria u thématique est exposé deux fois  
et  débouche sur  l 'ép isode fi na l  «Presto non troppo» 
part icul ièrement passionné. Après un  point d'orgue, la 
conclus ion i ntervient de man ière éclata nte. 



36 

P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  > A I N I M l ( li l L  A R C H A N G E  

KHATIA BUNIATISHVILI PIANO 

Khatia Bun iatishv i l i  est née le 2 1  ju in  1 987 à Tbi l iss i .  Avec sa soeur aînée 

Gvantsa, el les découvrent toutes les deux le piano dès leur p lus  jeune âge 

grâce à leur mère passionnée de musique. Le quatre mains  est toujours 

l' une des activités favorites des deux soeurs. 

Le talent extraord inaire de Khatia est reconnu dès l 'enfance, l'amenant à 

six ans  à se produ i re pour la première fois en sol iste avec u n  orchestre. 

E l le est ensu ite i nvitée à jouer en Su isse, aux Pays-Bas, en Fra nce, en 

Al lemagne, en Belgique, en Ital ie, en Autriche, en Russie, en Israël et aux 

États-Un is. 

Son jeu chaleureux, parfois p la intif pou rrait refléter u ne certaine proximité 

avec la musique trad it ionnel le géorgienne. L'artiste reconnaît qu 'el le  a 

d'a i l leurs i nfluencé sa musica l ité. 

Les crit iques sou l ig nent q ue son jeu a une aura d'élégante solitude, et 

même de mélancol ie. «Le piano est le p lus noir  des i nstruments. U n  

symbole d e  sol itude musicale q u e  le p ianiste lu i-même doit s'habituer».  

avoue Khatia Bun iatishvi l i ,  et de poursuivre : «Je dois être psychologiquement 

forte et oubl ier  la sa l le  s i  je veux partager tout cela avec le pub l ic». 

Pendant ses études au  conservatoire d 'État de Tbi l i ssi , elle remporte le 

prix spécia l  d u  Concours de piano Horowitz à Kiev en 2003 et le 1 . ,  prix 

de la fondation soutenue par Él isabeth Léon skaïa. A Tbi l i ssi , e l le fait la 

connaissance d'Oleg Maisenberg, qui la convainc d'a l ler étudier à l'Académie 

de musique et des a rts du spectac le de Vienne. Au douzième Concours 

Arthur Rubi nstein,  en 2008, e l le rem porte le 3• prix ; nommée mei l leure 
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i nterprète d'une oeuvre de Chopin, elle reçoit auss i  le prix d u  p u bl ic .  

Parm i les orchestres qui  ont i nv ité la p ian iste à jouer en  leur compagnie, 

citons !'Orchestre de Paris sous la baguette de Paavo Jarvi, le Philharmonique 

de Los Angeles, le Sym phonique de Vien ne, !'Orchestre National de Fra nce 

sous la d i rection de Daniele Gatti et le Phi lharmonia de Londres, !'Orchestre 

de la Scala de Mi lan,  le Philharmonique de Mun ich,  le N H K  Symphony, le 

Phi ladelphia Orchestra . . .  Khatia Buniatishv i l i  se produit  auss i  régu l ièrement 

comme chambriste : en  trio avec Gidon Kremer, avec Renaud Capuçon 

ou en compagnie de sa sœu r Gva ntsa. Régu l ièrement el le est l ' inv itée des 

grands festiva ls : Saratoga (Philadelphia Orchestra), Aspen, Ravi n ia, Menuh in  

Festiva l  Gstaad, Verbier, «Progetto Martha Argerich» de Lugano, Salzbourg, 

la Ruhr, R hei ngau, Stresa, Sa i nt-Petersbou rg, La Roque d'Anthéron, Fol les 

Journées de Nantes, Montpel l ier, Menton, Proms de Londres . . .  

En 201 0, e l le obtient le prix du  Trust Borletti-Buiton i .  E l le  est sélectionnée 

dans la sér ie des BBC New Generat ion Art ists. Le Mus ikvere in  et le 

Konzerthaus de Vienne la considèrent comme «l'étoi le  montante». Un 

Echo Klassik dans la  catégorie «Révélation de l'année» a pporte à Khatia 

Bun iatishv i l i  une g rande recon na issance en 201 2. 

Outre des récitals au Mus ikverein de Vienne, à la Sa l le Pleyel à Pari s, à la 

Ph ilharmonie de Berl in  et a u  Wigmore Hal l  de Londres, les gra nds moments 

de la sa ison 201 4  comptent une tournée en Ch ine et en Amérique du 

Nord a insi que des concerts avec !'Orchestre Ph i lharmonique de Mun ich .  
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RENAU D CAPUÇON VIOLON 

Né à Chambéry en 1976, Renaud Capuçon étudie au Conservatoire 

National Supérieur de Musique de Paris avec Gérard Poulet et Veda 

Reynolds, puis  avec Thomas Brandis  à Berl i n  et Isaac Stern. En 1 998, 

Claudio Abbado le choisit comme Konzertmeister du G ustav Mah ler 

Jugendorchester ce qui lui permet de parfai re son éducation m usicale 

avec Pierre Bou lez, Seij i Ozawa, Daniel Barenboïm et Franz Welser-Moest. 

En 2000, i l  est nommé «Nouveau talent de l'An née» aux Victoires de la 

Musique et «Ris ing Star», puis  «Sol iste instrumental de l'année» en 2005. 

En 2006, il reçoit le Prix Georges Enesco décerné par la Sacem. 

Renaud Capuçon col labore avec les p lus grands chefs et les orchestres les 

p lus prestigieux du monde comme le Ph i lharmonique de Berl i n  avec 

Bernard Hait ink ou David Robertson, !'Orchestre Phi lharmonique de Los 

Angeles avec Gustavo Dudamel et Andris Nelsons, !'Orchestre de Paris 

avec Wolfgang  Sawa l l i sh  ou Ch ristoph Eschenbach,  ! 'Orchestre 

Ph i lharmonique de Radio France avec Myung-Whu n  Chu ng, !'Orchestre 

de chambre d'Europe avec Semyon Bychkov, !'Orchestre de Ph i lade lph ie 

avec Charles Dutoit, !'Orchestre du Gewandhaus de Leipzig avec Kurt 

Masu r, le Staatskape l le  de Dresde avec Danie l  Hard ing ,  !'Orchestre 

Sym phonique de la Fédération de Russie avec Vlad imi r  Yurowsky, le 

Scottish Chamber Orchestra avec Robin Ticciati, Orchestre d u  Capitole de 

Tou louse avec Tugan Sokh iev . . .  

Passionné de musique de chambre, i l  col labore avec Martha Argerich, 

N icholas Angel ich, Yuri Bashmet, F rank  Braley, Yefi m Bronfman, Gérard 
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Caussé, Myung-Whu n  Chu ng, Hélène Grimaud, Khatia et Marie l le Labèque, 

M ischa Maisky, Tru ls  Mark, Maria Joao Pires, Michael Pletnev, Jean-Yves 

Thibaudet et son frère Gauthier Capuçon dans les p lus  grands festiva ls  

comme le Gstaad, Hol lywood Bowl, Tang lewood, La Roq ue d'Anthéron, 

Lucerne, Lugano, Menton, Salzbu rg, Saint-Den is, Rheingau, Verbier . . .  

Au cours de la dern ière saison, Renaud Capuçon s'est produit avec 

!'Orchestre de Paris, !'Orchestre Phi lharmonique de New York, ! 'Orchestre 

de la radio suédoise, !'Orchestre ph i lh rmonique d'Oslo, ! 'Orchestre de la 

Ton hal le de Zurich, sans oubl ier des tournées avec !'Orchestre Symphonique 

de Lucerne et ! 'Orchestre du Capitole de Tou louse . . .  

S a  d i scographie comprend déjà près d e  2 5  enreg istrements. A u  cours de 

la Mozartwoche de Salzbourg, Renaud Capuçon a i nterprété le 27 janvier 

dernier - le jour de ses 40 ans  - le concerto pour violon de Duti l leux «! 'Arbre 

des songes» avec ! 'Orchestre Ph i lharmonique de Vienne sous la d i rection 

de Tugan Sokh iev. Cet enregistrement sortira au  cours de la sa ison 201 6/1 7  

et comprendra 3 concertos dont Renaud Capuçon est l e  dédicatai re. 

Renaud Capuçon joue le Guarneri del Gesù «Panette» ( 1 737) q u i  a 

appartenu à I saac Stern, acheté pour l u i  par la Banque Su isse Ita l ienne 

(BSI ) .  

I l  est promu «Cheval ier dans l 'Ordre Nat ional  du  Mérite» en ju in 201 1 .  I l  

est le fondateur et d i recteu r  artist ique du Festiva l  de Pâques d'Aix-en­

Provence et du Festiva l  Les Sommets Musicaux de Gstaad, a insi q ue 

professeur de violon à la Haute Ecole de Musique de Lausan ne. 
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RENAUD CAPUÇON V I OLON 

KHATIA BUNIATISHVILI P I A N O  

A n  evening o f  beautiful via/in-piano lies in store! Dvorak 's adorable collection of 

"Four Romantic Pieces" is full of charm. Grieg's Third Sonata is one of the 

composer's most beautiful inspirations - the slow movement in particular. 

Meanwhile, Beethoven ·s 4th sonata is al! energy and emotion. in a non-traditional 

form: the first movement is an unexpected "presto", its gent/y playful second 

movement is beautifully titled "andante scherzoso ". The finale builds up in a 

torrent of feelings before coming to a serene ending. 

Una bel/a serata dedicata al duo violino e pianoforte in prospettivat L 'adorabile qua-

Anton Dvorak ( 1 84 1 -1 904) 

Quatre pièces romantiques, opus 75 

- Allegro moderato en Si bémol 

Majeur 

- Allegro maestoso en ré mineur 

- Allegro appassionato en Si bémol 

Majeur 

- Larghetto en sol mineur 

Edvard Grieg ( 1 843-1 907) 

Sonate pour violon et piano n"3 
en ut mi neur, opus 45 

·· Allegro molto ed appassionato 

- Allegretto espressivo alla Romanza 

- Finale allegro animato 

Ludwig van Beethoven ( 1 770-1 827) 

Sonate pour violon n°4 en la mineur, 
opus 23 

- Presto 

- Andante scherzoso, più allegretto 

- Allegro molto 

derno dei quattro pezzi romantici di Dvorak trasuda fascina. La terza sonata di Grieg è 

una delle più belle dell'autore. (Soprattutto l 'adagio). Quanta alla sonata di Beethoven 

N. 4, ci travolge di energia e sentimento in una forma non classica: il primo movimen­

to è un inaspettato "presto ", il seconda, quasi giocoso, s 'intitola "andante scherzoso " 

Antonin Dvo râ k com posa en  1 887  son cyc le  de 
q uatre p ièces roma nt iques pou r v io lon et p iano. 
I l  a par a i l leurs écr it deux autres œuvres pour violon 
et p iano : sa sonate opus 57  et sa sonatine. Ces quatre 
p ièces sont la transposition d'un  trio précédent écrit 
pour deux violons et a lto, dont les titres, d isparus dans  
la version pour violon et  p iano, expriment b ien le  
caractère de chaque pièce : «cavatine» pour  la première, 
«capriccio» pour la seconde, «romance» pour la troisième, 
«élégie» pour la quatrième. 
Allegro moderato, en S i  bémol Majeur : Cette p ièce 
est d'am biance calme, p resque schumann ien ne, et 

Cette sonate a été composée en 1 886/87, e l le  fut 
créée le  1 0  décembre 1 887 par le  violon iste russe 
Adol ph Brodsky et le  compositeur au piano à Leipzig. 
Alors que les deux prem ières sonates ont été écrites 
en que lques semaines, la  composition de cel le-ci a 
demandé p lusieurs mois.  E l le demeure la p l u s  célèbre 
des trois ,  i n s p i rée par des mé lod ies et ryth mes 
norvég iens, bien que ce soit l a  deuxième sonate qu i  
porte le titre de «sonate norvég ienne». 
Al legro molto ed appasionato : Dès le  début, se 
déploie un thème lyriq ue, presqu' héroïque. li contraste 
avec le second thème qu i  est beaucoup p lus  dél icat. 
L ' importance du premier thème est tel le  qu 'une fois  
pa ssée l 'expos it ion ,  i l  est seu l  ut i l i sé dans le  
développement qu i  su it. C'est ce même premier thème 
qu i  est employé dans  le Presto fi na l , lequel se déploie 

Cette quatr ième sonate pou r v io lon et p iano de 
Beethoven a été composée entre 1 800 et 1 80 1 . E l le  
est contempora ine de la sonate n°S d ite « le Printem ps» 
Presto : Le premier mouvement n 'est pas un a l legro 
trad it ionnel ,  mais  un  presto en deux part ies. Dans la  
première se trouvent deux thèmes : le premier, p le in 
d 'énergie, le  second fl u ide. C'est ce second thème qui  
est  pr inc ipa lement uti l i sé dans  l a  deuxième partie. 
Andante scherzoso : Ce mouvement s'ouvre sur  un  
rythme de danse, caractérisé pa r  les contretemps du  
p iano à l a  basse. U n  thème fugué a rrive bientôt, 
condu i sa nt, par une succession d ' imitations, à une 

e il finale esplode con tutto il suo sentimento per poi quictarsi. 

comprend en sa partie médiane un épisode p lus  passion né. 
Allegro maestoso, en ré mineur : Cette deuxième p ièce 
est d 'humeur joyeuse, énerg iq ue, basée sur  deux thèmes 
dont le second est de caractère popu la i re. 
Al leg ro a ppassionato, en Si bémol Majeur : Nous  
retrouvons la tonal ité de la première pièce dans  ce  passage 
d 'humeur rêveuse, la l igne mélod ique du violon éta nt 
accompagnée d'un bala ncement en triolets du  piano.  
Larghetto, en sol mineur : La q uatr ième p ièce est 
de ca ractère é lég iaq ue, à nouvea u d 'atmosphère 
sch umann ienne. 

dans un  c l imat dramatiq ue. 
Al leg retto espressivo a l l a  roma nza : Le deux ième 
mouvement débute par un  magn ifique et  serein so lo de 
piano en mi  majeur, repris ensu ite par le violon. Dans la  
part ie centra le, apparaît un rythme de danse norvég ienne. 
Cette page magnifique, qu i  est l 'une des p lus  insp i rées de 
son compositeur, s 'achève sur  un retou r  de la prem ière 
partie et une coda caractérisée par les tr i l les ascendants 
du violon tand is  que le  piano s'enfonce vers le grave en 
degrés chromatiq ues. 
Al legro animato : Le fina l  est en deux pa rties, fa isant 
a lterner deux thèmes pr inc ipaux. Ces deux thèmes sont 
exposés au  violon puis se déploient aux deux instruments 
avec une  rare énergie. Le mouvement ém inemment 
roma nt ique se term ine  en a pothéose sur une coda 
«presti ss i mo». 

cadence. Une deuxième partie s'ouvre a lors, dans laque l le  
le  chant du v io lon est  accompagné d'arpèges au  piano. 
Le ca ractère de bad inage a n noncé par l a  ment ion 
«scherzoso» se justifie a lors p le i nement. 
Allegro molto : Ce mouvement fi na l  se présente sous 
forme d'un rondo de sonate (a lternance de refra ins  et 
couplets). Le thème du refra in  est entendu dès le début. 
Les d ifférents couplets i nterviennent de man ière très 
contrastée, a l l ant  de la mélodie rêveuse à la la passion 
fiévreuse. Après cette abondance de sentiments, la  partition 
s 'achève dans le ca lme. 
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LARS VOGT PIANO & D l  RECTION 

Lars Vogt s'est imposé comme l 'un des pian istes les p lus  complets de sa 

génération. Né en 1 970 à Düren en Al lemag ne, il étudie le piano au près de 

Ruth Weiss à Aachen et Karl-Heinz Kümmerl ing  à Hanovre. Il remporte en 1 990 

le 2e prix du  concours internationa l  de piano de Leeds. I l  est depuis  l'an passé 

d i recteur musical du  Royal Northern Si nfonia. 

Au cours de sa carrière, i l  s'est produit avec les Orchestres Ph i lharmoniques 

de Berl in,  New York, Boston, Paris, Munich, Londres, Stockholm, le Royal 

Concertgebouw Phi lharmonia, le Malher Chamber Orchestra, le N ippon Hoso 

Kyokai Symphony Orchestra, et l 'orchestre Santa Ceci l ia  de Rome . . . I l a 

également d irigé le Zu rich Chamber Orchestra, Arte del Mondo et le Colog ne 

Chamber  Orchestra. On pou rra le  découv r ir  aux côtés de la  Deutsche 

Kammerph i lharmonie ou encore de !'Orchestre Symphonique d'Aix-la-Chapel le. 

En récital, i l  joue régul ièrement à New York, Tokyo, Londres, Paris, Vien ne, 

Rome et Amsterdam et est i nvité aux festivals de Lucerne, Salzbourg, Ed imbourg, 

Menton et la Roque d'Anthéron . En ju in  1 998, i l  a fondé son propre festival 

de musique de chambre à Heimbach près de Colog ne. 

Lors de la dernière saison, Lars Vogt a joué avec ! 'Orchestre Ph i lharmon ique 

de Radio France, le Mozarteu m  Orchestra Salzbu rg, le London Ph i lharmon ie .  . .  

I l  s'est produit lors du  concert d 'ouverture des BBC Proms avec !'Orchestre 

Symphonique de la BBC, avec ! 'Orchestre de Phi ladelphie et Boston Symphony 
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ROYAL NORTHERN SINFONIA 

Fondé en 1 958, le Royal Northern Sinfonia fa it partie intég rante d u  paysage 

cu lturel  et musical de Gateshead en Ang leterre. Depuis l'ouverture en 2004 

de la Sage Gateshead, bâtiment à l 'a rch itecture résolu ment avant-gardiste 

dessiné par le célèbre architecte Norman Foster, l'ensemble a de nouvel les 

am bitions. Des sommets sont atteints sous la baguette de Thomas Zehetmair 

qui  a d i rigé la formation pendant douze années. Les concerts a insi q ue les 

enreg istrements sous le label de l 'orchestre sont sa l ués par la critique dans le 

monde entier. 

Le 50• ann iversa i re du Roya l Northern Sinfonia en 2008 a été célébré et 

plébiscité en jouant l' i ntégrale des symphon ies de Beethoven à Sage Gateshead. 

Depu is, la formation a joué au cours des dernières saisons les symphonies de 

Schubert, Brahms et Schu ma n n, aux concertos pour piano de Beethoven ou 

encore aux concertos brandebourgeois de Bach. Récemment la formation 

britan n ique a exploré les symphonies de Tchaïkovski et Sibel ius . 

Le Roya l Northern Sinfonia a col l aboré avec de nombreux sol istes mais s'est 

attaché aussi les services de chefs réputés comme S ir  Mark E ider, Yan n ick 

sous la d i rection d'Andris Nelsons et en Amérique du Sud à Sao Paolo, Bras i l ia, 

Mexico et Bogota . Au Japon, i l a joué en tant q ue sol i ste avec le New Japan 

Ph i l harmonie sous la d i rection de Danie l  Hard i ng .  

Au cours de la saison 201 5/1 6, Ses engagements comprennent nota m ment 

l'ouverture de la saison de !'Orchestre de Paris à la Ph i lharmonie de Paris et 

à la Sca la de Mi lan  avec Paavo Jarvi. I l  se produ i ra avec le Scottish Chamber, 

le R undfu n k  Sinfonieorchester Berl i n, !'Orchestre Symphonique de Vienne avec 

le Balt imore Symphony et le Sa i nt Lou i s  Symphony. En mus ique de chambre, 

on le verra avec Christ ian et Tanja Tetzlaff lors du 1 5• ann iversa i re du Festival 

de Musique de Cham bre de Tokyo. 

Sa d iscographie chez EMI comprend nota m ment des concertos de Schumann,  

Grieg, Beethoven enregistrés avec ! 'Orchestre Symphonique de B i rmingham 

sous la d i rection de S imon Rattle, des œuv res de Mozart, Haydn, Beethoven, 

Schubert, Brahms, Schumann, Tchaïkovski et Moussorgski en récital et l ' i ntégrale 

des Sonates pour piano et violon de Brahms et des pièces de Franck, Ravel 

et Sa i nt-Saëns avec Sarah Chang. Pou r Cav i-Music, i l  a enreg istré des œuvres 

de Schubert, Schumann,  Brahms .  C hez Ondi ne, son enreg istrement des 

Variations de Goldberg de Bach paru l'été dernier a rencontré un succès sans 

précédent. 

Nézet-Ség u in ,  Gidon Kremer, l an  Bostridge, Pierre Lau rent-Aimard, Heinz 

Ho l l iger . . . Outre son vaste répertoire en mus ique symphoniq ue, le Roya l 

Northen Sinfonia s' i nvestit à fa i re découvri r des œuvres contempora i nes et 

joue régu l ièrement des premières mondia les comme récem ment des pièces 

de Simon Bai n  bridge, David Lang et John Wool rich. La performance ind iv iduel le 

est aussi  m ise en avant en offrant à des talents de l'orchestre de se produ i re 

en sol i ste dans le cadre i nt ime du ha l l  2 de la Sage Gateshead. 

Outre les concerts à l'étranger notamment en Al lemag ne, Suède, Hol lande, 

Corée du Nord, Japon, le Royal Nothern Sinfonia s'est prod uit récem ment à 

l'Aldeburgh Festiva l  ou encore au Hong Kong Festiva l .  La formation est 

présente également dans la vie tant locale que nationale. E l le  se prod uit 

d'a i l leurs régu l ièrement aux BBC Proms et bénéficie également d'une large 

diffusion sur les  ondes de Classique fm en Angleterre participant au  rayonnement 

et au  prestige de Gateshead à travers sa musica l ité étonnante. Engagement 

s incère et ambition sans l im ites, tels sont les ra isons d'être de l 'orchestre d i rigé 

depuis l'an  passé par Lars Vogt 
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P A R V 1 S 0 E l A B A S 1 l 1 Q U E A I• ' ' 1 H ti � '• , 

LARS VOGT P I A N O  & D I R ECTI O N  

ROYAL NORTHERN SIN FONIA 

The final evening is devoted ta a grand Beethoven concert. The two concertos for 

piano and orchestra mark an evolution in the creation of its author: N° 1 is still 

Mozartian in inspiration, white N°3 edges towards Romanticism. Meanwhile, the 

Grande concerto dedicato a Beethoven questa sera. I due concerti per piano segnano 

l 'evoluzione dell 'autore: il concerto N. 1 è ancora d'ispirazione mozartiana mentre il 

N.3 anticipa il romanticismo. Quanta alla sinfonia N. 7, si tratta di una delle opere 

orchestrali più impressionanti e celebri della storia della musica grazie alla sontuosità 

dell'introduzione, il fascina della marcia nef seconda movimento e la potenza degli 

ultimi due. Una vera e propria apoteosi per la serata conclusiva del festival' 

?th Symphony is one of the most impressive orchestral and famous works in musical 

history, particularly for the sumptuousness of its introduction, the fascination of the 

march in the second movement, and the magical and powerful character of the fast 

two. A fitting climax for the fast concert of the festival! 

Ludwig van Beethoven ( 1 770-1 827) 

Concerto n°l pour piano et orchestre 
en Ut Majeur, opus 1 5  

- Allegro con brio 

- Largo 

- Rondo, allegro scherzando 

Ludwig van Beethoven 

Concerto pour piano et orchestre n°3 
en ut mi neur, opus 37 

- A llegro con brio. 

- Largo 

- Rondo, allegro 

Ludwig van Beethoven 

Symphonie n°7 en La Majeur, opus 92 

- Poco sostenuto- Vivace 

- Allegretto 

- Presto 

- Allegro con brio 

Le concerto pour p iano n° l  de Beethoven date de 
1 795 .  I l  reste encore ancré dans la trad it ion c lass ique 
mozartienne. 
Allegro con brio : Le premier mouvement est de 
forme sonate (exposition, développement, réexposition, 
conc lus ion) .  La longue exposition des deux thèmes se 
fa it à l 'orchestre : le premier, énergique, est basé sur  
la gamme de Do Majeur, le second, mélodique, apparaît 
dans la tonal ité de Mi bémol Majeur. Le piano s'emparera 
par la su ite de ces deux thèmes en dess inant autour 
d'eux des a ra besques, et fa isant nota mment usage de 
tierces ascenda ntes et descendantes. Le mouvement 

Le concerto pour piano n°3 de Beethoven date de 
1 802. I L  s 'éloigne du style mozartien des deux concertos 
précédents. 
Allegro con brio : Le premier mouvement débute par 
un thème énoncé à l 'orchestre s'appuyant sur les 
notes de l 'a rpège de do mineur. La c lari nette i ntrodu it 
le second thème en Mi bémol Majeur. Au pia no, à 
présent, d 'exposer les deux thèmes. L' instrument sol iste 
entre sur  une  gamme ascenda nte de do m i neur. 
L'exposit ion se fa it en d ia logue avec l 'orchestre. Le 
déve loppement qu i  su i t  p résente de nombreu ses 
changements de tonal ité. U ne réexposition précède 
la cadence du sol i ste, l aque l le  est su ivie par u ne 
conclus ion basée sur le premier thème. 
Largo : Le second mouvement s'ouvre par un  solo du  

La  somptueuse sym phonie n °7  de Beethoven a été 
composée en même temps que la hu it ième entre 
1 8 1 1 et 1 8 1 2. 
Poco sosten uto - Vivace : L'oeuvre s 'ouvre sur  une 
longue et  magistrale introduction, ponctuée de puissants 
accords, qu i  contient les éléments thématiq ues et 
ryt h m i q ues du mouvement ent ier. U n  fort i s s imo 
précède l 'a rrivée du mouvement vivace. Apparaît a lors 
u n  thème léger, ternaire, exposé par les bois, qu i  
aboutit à un  point d 'orgue e t  qu i  est repris pa r  tout 
l 'orchestre. Un second thème a pparaît, sur le même 
motif ryth m ique. Ce rythme appa raîtra j usqu 'à la fi n, 
tout au  long du mouvement. 
Allegretto : Le second mouvement se présente sous 
forme d 'une marche envoûta nte. Au dessus de cette 
marche s ' insta l le un contrepoint des a ltos et violoncel les, 
pu i s  un autre des c lar inettes et basson. Un trois ième 
motif mélod ique énoncé plus ta rd, p ian issimo, aux 

s'achève sur  une coda inspirée du premier thème. 
Largo : Le second mouvement ressemble à une sorte de 
l ied dans lequel la partie de piano est prépondérante. Le 
c l imat généra l  est à la douceur, sou l igné en particu l ier par 
l 'emploi de la c lari nette solo dans la partie orchestra le. 
Rondo, a l legro scherzando : Le fina l  adopte la forme 
rondo : a lternance de refra ins  et de deux coup lets. Le 
thème du refra in  est d 'une franche gaîté. Le premier 
cou plet est quas i  nosta lg ique, le second humorist ique, 
presque jauy. Le mouvement s'achève sur  une affi rmation 
fra nche et joyeuse de l a  tonal ité de do majeur. 

p iano.  L'orchestre reprend la mélodie du  thème après 
quoi le p iano enta me une variation. Un long d ia logue 
s ' instaure entre la fl ûte et le basson. De brèves gammes 
du piano s' interca lent entre des i nterventions en accords 
de l 'orchestre. L 'œuvre bascule un temps en la majeur 
avant une cadence du  piano qui précède la fin fort iss imo 
par l 'orchestre. 
Rondo : Ce dern ier mouvement a la forme d 'un  rondo de 
sonate : a lternance de refra ins  et de trois cou plets. Le 
thème du refra i n  est d 'une bel le a l légresse. Le prem ier 
coup let est tout en grâce, le  deuxième, pa is ib le, est 
i ntrodu it par la c lar inette, le trois ième présente un passage 
fugué. La coda, presto, affi rme tr iompha lement la tonal ité 
de do majeur. 

v io lons donne l ieu à un  tra itement sous forme de fugue. 
Revient ensu ite le rythme de la marche. 
Presto : Ce mouvement est pa rcouru par un thème exposé 
dès le début aux flûtes, bassons et violons. Au centre 
prend place le trad it ionnel trio, dans  un  tempo ralenti , 
dont le  thème, doucement ba lancé, est présenté aux 
c lar inettes, bassons et  cors. Le mouvement s 'achève de la 
man ière la p lus  énergique qu i  soit  sur  un Presto fort iss i mo. 
Allegro con brio : Ce fina l  est basé sur deux thèmes : le 
prem ier, lancé comme une cava lcade par les premiers 
vio lons, le second, rythmé comme une marche rapide qu i  
sera, p l u s  tard, tra i té en fanfare pa r  l 'orchestre avec l e  
soutien des t imbales. Après un  développement e t  une  
réexposition des  deux thèmes i ntervient une  importante 
coda a morcée par un crescendo de l 'orchestre ponctué 
par les timba les. Deux accords énerg iq ues, en fanfare, 
concluent la symphonie. 
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CO N C E RTS A U  M U S É E  J EA N  COCT E A U  
CO L L E CT I O N  S ÉV E R I N  WU N D E RMA N 

1 8  H E U R E S  

SOMMA IRE 
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NELSON GOE RN ER - Réc ita l  p i ano  

J [ u D l  4 AOU T  

J ULIETTE HUREL I HÉLÈ NE COUVERT - Duo fl ûte / p i a n o  

1 r: N D RED I 5 An i  IT 

LISE BERTHAU D I ADAM LALOUM - Duo a lto ! p i a no 

S AM t D I  6 AOU T  

GEOF FROY COUTEAU - Récita l p i a n o  

LU N DI 8 ACJ l lT 

ALEXAN DRA SOUMM I YAN LEVION N OIS I ISMAEL MARGAIN 

MAR c � r n 1 1 0  AO(JT 

KIT ARMSTRONG - Réc ita l p i ano  

VEN D R  i: D l  1 2  AOÛT 

QUATUOR AROD 

J O R DAN V I CTO RIA I A L E XAN D R E  VU / CO R E NTI N A P PA RA I L LY / SAMY RAC H I D  

S AMEDI 1 <  D..OÛT 

MARIE-ELISABETH H ECK ER I MARTIN H ELMCH EN - Duo v io l once l l e ! p i a n o  

P . 44 

P . 46 

P . 47 

P .  49 

P . 5 0  

P . 5 3  

P .  54 

P . 5 5  



Modèle présenté :  l nfi n iti Q30 1 .Sd 6MT. Prem i u m  Tech avec jantes a l u m i n i u m  de 1 9 " ,  pei nture m éta l l i sée et toit en verre. Em issions de C02 com prises en tre 102g/ km et 1 56g / km . 
Con so m m ation m ixte de carb u ra n t  com p rise en tre 3 . 9  l / 100km et 6.7 l/100km 1• 1Sur  la base des résu ltats des tests en laboratoi re con d u its  par  le fabriq uant .  Ces va leurs peuvent 
d iffé rer d es résu ltats en cond itio n s  réelles de con d u ite (q u i  peuvent va rier selon le type, les condit ions d e  cond uite et d'a utres fa cteu rs) . 
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C O N C E R T S  A U  M U S E E  J E A N  C O C T E A U  C O L L E C T I O N  S E V E R I N  W U N D E R M A N 

M E RC R E D I  3 AO UT 

R ÉCITAL 

N E LSON G O E R N E R  P IANO 

Né à San Pedro (Argent ine) en 1 969, Nelson Goerner est 

l'u n  des p lus éminents pian istes de sa générat ion, a ussi 

bien en tant que sol iste que musicien de chambre. I l  a 

fait ses ét udes a uprès de Carlos Ara bian  et Carmen 

Sca l ic ione au  Conservatoire de Buenos Aires. 

Il a rem porté le Concours F ranz Liszt de Buenos Ai res 

( 1 986) et le Concours de Genève ( 1 990). G râce à Martha 

Argerich, i l  a obtenu une bourse de la CIMAE ( Fondation 

des arts et des sciences Mozarteum Argentino) et a 

démarré des études au Conservatoire de Genève, dont 

il est ressorti avec les fél icitat ions d u  j u ry après avoir 

étud ié  d a n s  la c lasse de Mar ia Tipo (1990). I l  joue 

régu lièrement dans les p lus  grandes sa l les de concert à 

t ravers l 'Europe, le Japon et l'Amérique. 

S u r  scène, i l  se fa it remarquer  en  1 989 pour  son 

interprétation de Prométhée de Scriabine avec !'Orchestre 

de la Tonha l le  de Zurich. Il a travai l lé  avec de nombreux 

sol istes et ensembles, dont Janine Jansen, Ju l ian Rachl in ,  

Steven lsserl is, Gary Hoffman, Vadim Repin,  Sophie Koch 

et le Takacs Quartet. 11 joue aussi  en repertoire pour deux 

pianos avec Martha  Argerich et Alexandre Rabinovich, 

ains i  qu'avec son épouse Rusudan Alav idze. 

I l  est régu l ièrement invite aux BBC Proms de Londres, où 

il a fait ses débuts en 2003. Il est l'un des rares virtuoses 

à jouer les deux concertos pour piano de Bra h m s  lors 

d' u n  même prog ram me. 

Parmi ses enreg istrements, on  compte des œuvres de 

Rachmaninov (la Sonate n°2 et les Études-Tab leaux), Liszt 

(Douze études d'exécut ion t ra nscendante) et Busoni .  Sa 

d iscog raph ie  inc lut également un DVD d'œuvres de 

Beethoven et Chop in  enreg ist rées au  Verbier Fest ival .  Ses 

enregist rements su r  instru ments d'époque, g ravés pour 

la col lection «Real Chopin» de l ' Institut F rédéric Chopi n ,  

ont reçu le prest ig ieux Diapason d'Or. 

En 201 4, il a été nommé au com ité de l ' Institut F rédéric 

Chopin.  

J.S Bach 

Air Varié à la manière ital ienne BWV 989 

R. Schumann 

Fantaisie opus 1 7  en Ut Majeur 

F. Chopin 

Nocturne n°1 6  en Mi bémol Majeur opus 55 n°2 

F. Chopin 

Polonaise en La bémol Majeur, opus 53 Héroïque 

5 7  F E S T I V A L  D E  M U S I Q U E  D E  M E N T O N  
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C O N C E R T S  A U  M U S E E  J E A N  C O C T E A U  C O L L E C T I O N S l V f R I N  W U N D E R M A N  

J E U D I  4 AO ÛT 

DUO F L ÛTE I P IANO 

J U L I ETTE H U R E L  F L ÛTE 

H É L È N E  COUV E RT P IANO 

Premier Pr ix  de flûte au  Conservatoire Nat iona l  Supérieur 

de Musique de Paris, lauréate de nombreux concours 

i nternat iona ux, nom mée en 2004 d a n s  la catégorie 

«Révélat ion sol iste instru mental de l'a n née)) aux Victoi res 

de la Musique Classique, Ju l iette Huret est à présent une 

des f lût istes i nconto u rn a b les  de l a  scène m u s ica le  

i nternat ionale.  

Sol l ic itée à t ravers le monde, e l le  se produ it en mus ique 

de cham bre à la Cité de la Mus ique, au  Théâtre des 

Champs-Elysées de Paris, au Grand Théâtre de Provence, 

au Wigmore H a l l  de  Lon d res, au Concertgebouw 

d'Amsterdam . . . avec Tru ls  Mork, Emmanuel Pahud, Jean­

Gu ihen Queyras, C la i re Désert, Stephen Kovacevich, le 

Trio Wanderer . . .  

I nv itée par d' i mportants fest iva ls  : Fest iva l  I nternat iona l  

de la Roque d'Anthéron, Fol les Jou rnées de N a ntes, 

Fest iva l  de Colmar, Ho l land Festival ,  etc, elle se prod u it 

avec !'Orchestre de cham bre de Bretagne, !'Orchestre de 

!'Opéra de Rouen, !'Orchestre de Nancy, «Les S iècles)), 

! 'Orchest re Sym ph o n i q u e  Mét ropo l it a i n  de To kyo, 

!'Orchestre Métropol ita in de Mont réa l, le BBC Orchestra 

of Wales. Ju l iette H u re! sera en tournée en 20 1 6  avec 

!'Orchestre Ph i lharmonique de Rotterdam, et !'Orchestre 

Nat iona l  de Lyon pou r la créat ion du concerto pour flûte 

de Bruno Mantovan i .  

Sa d i scog ra ph ie comprend des œuv res de 

Mart i n u/Prokoviev, des  pièces pou r  flûte d u  20' s iècle, 

des Sonates de Hayd n, les Concertos pour flûte de C.P.E. 

Bach. Récemment sont parus deux a lbums toujours avec 

Hélène Couvert : « Impressions françaises)) récompensé 

par u n  RTL d'Or chez ZZT. Son dernier enreg ist rement 

paru en avri l 20 1 5  propose les Quatuors pou r  flûte de 

Moza rt avec le Quatuor Voce. 

Depuis 1 998, J u l iette H u re !  occu pe le poste de fl ûte solo 

de !'Orchestre Phi lharmonique de Rotterdam d i rigé par 

Va lery Gerg iev et par Yann ick  Nézet-Ségu i n  depuis 2008. 

E l le  enseigne également au Conservatoire de Rotterdam 

depuis 201 O. 

Née d a n s  u n e  fa m i l l e  d o nt le  q uot i d ien  est n o u rri 

et ryt h mé par l a  m u s iq ue, c'est tout n at u re l l ement 

q u 'Hélène Couvert entre a u  Conservato i re Nat iona l  

Supérieur de Musique de Paris dans  la classe de Domin ique 

Merlet .  La su ite se joue sur  les rives d u  lac de Côme, à la 

fondation Theo Lieven où e l le  séjourne d u rant u n  an  en 

com pagnie de jeunes art i stes, les consei ls de D imit ri 

Bashki rov, Andreas Staier, A l ic ia de Larrocha et su rtout 

Leon F le isher qu i ,  enthous iasmé par son i nterprétat ion 

d' une sonate de Haydn ,  l u i  a permis  d'être chois ie pour 

cette retra ite ita l ienne. 

Restée t rès proche de ce p ian iste q u'e l le vénère, Hélène 

Couvert v ient u n  jour lu i  sou mettre q uelq ues sonates de 

Haydn q u'e l le  projette d'en reg ist rer. Le  d isque, son 

premier en solo, sort en  2002 chez Zig-Zag Territoi res. 

Su iv ra peu après un d isque Beethoven tout a ussi exaltant. 

En m usique de chambre, e l le a réa l isé avec le même 

bonheur p lus ieurs d i sques pour Lyri nx, Naïve et Zig-Zag 

Territoires avec la  flût iste Ju l iette Hu rel et le v io loncel l iste 

Henri Demarq u ette. E l le se prod u it dans  de g ra n d s  

fest iva ls  ( La Roq ue d'Anthéron, P iano en Valois,  Fest ival 

de Radio France et de Mont pe l l ier, P iano a ux Jacob ins, 

Serres d'Auteuil), part en tournée aux Pays-Bas, en Espagne, 

à Hong-Kong, en Lituan ie, en Polog ne et se produ it en 

France avec ent re autres !'Orchestre ph i lharmonique de 

Rad io-Fra n ce sous  la d i rect i o n  de Pa u l  Mc Creesh,  

!'Orchestre d'Auvergne sous la  d i rect ion d'Arie Van Beek, 

!'Orchestre Perp ignan- Méditerra née. 

Son disque con sacré à Ja nacek cha leureusement sa lué 

par  la presse est paru à l'a utomne 2008 chez Zig-Zag 

Territoi res. «Un texte qu'el le respire comme on h u me l'a i r  

de la forêt)) Diapason. 

J .S.  Bach 

Sonate en Mi bémol Majeur pour flûte et piano, BWV 1 03 1  

F. Schubert 

I ntroduction, thème et Variations sur «La Bel le Meunière» D 802, opus 1 60 

C. Debussy 

Syrinx pour flûte seu le 
La terrasse des aud iences du c la ir  de lune (extrait du 2' l ivre de Préludes pour piano) 

O. Messiaen 

Le merle noir pour flûte et piano 

F. Poulenc 

Sonate pour flûte et piano 

F E ' - l v il c  L t  M u S I ()  D .  M E N T O N  
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C O N C E R T S  A U  M U S E E  J E A N  C O C T E A U  C O L L E C T I O N S E V E R ' N  W U N D E R .\' A N  

V E N D R E D I  5 AO ÛT 

D U O  A LTO I P IANO 

L I S E  B E RT H AU D A LTO 

A DAM LA LOUM P IANO 

En septem bre 201 3, Lise Berthaud est sélect ion née dans 

le prest ig ieux progra mme BBC New Generat ion Art ist. 

E l le  est i nv itée à jouer avec le BBC Symphony, pu is  est 

l ' i nvitée du BBC Ph i lharmon ie, du BBC Nat iona l  Orchestra 

of Wales. En septem bre 20 1 4, e l le  fa it ses débuts au  

prest ig ieux Fest iva l  BBC Proms, au  Roya l A lbert Ha l l  avec 

le BBC Symphony. La même an née, e l le  enregist re Harold 

en Ita l ie  avec ! 'Orchestre Nat iona l  de Lyon .  

E l le  est l ' i nvitée d 'orchestres com me le lceland Symphony 

Orchest ra, le  D ü sse ldorfer Sym p h o n i ker, le  S i nfo n ia 

Varsovia ,  ! 'Orchestre Nat iona l  de Lyon, ! 'Orchestre de 

Chambre de Paris, !'Orchestre Ph i lharmonique de Wroclaw, 

!'Orchestre de Cannes, !'Orchestre de Chambre de Wa l lonie, 

! 'Orchestre Ph i lharmonique de Sao Paulo . . .  E l le  joue sous 

la d i rect ion de Pau l  Mc Creesh, Leonard S lat kin,  Marc 

M inkowski ou encore Emman uel Kriv ine. 

Après avoir  pr is part à de nom breux enreg istrements 

dont les intégrales de la musique avec piano de Schumann 

et Fauré par Er ic  Le Sage, e l le  enreg ist re également avec 

le p ian iste Ada m  La loum. Les crit iques sont unan imes : 

d iapason d'or, c lé Resmusica, sélect ion Radio Classique, 

sélect ion France I nter. 

Le d u o  est i nv ité  à se prod u i re d a n s  des l i e ux 

prest ig ieux : Wig more Ha l l ,  Fest iva l  de Pâques à Aix en 

Provence . . .  

E l le  se prod u it éga lement e n  récita l  ou en mus ique de 

chambre au  Théâtre des Champs-Elysées, Sa l le  P leyel, 

Théâtre du Châtelet, Palazzetto Bru Zane de Venise, aux 

Festiva ls  de Moritzbu rg, de Menton, Roq ue d'Anthéron, 

F o l l e  Jou rnée de N a ntes,  Fest iva l  R a d io Fra nce et 

Montpel l ier, Sun  more Fest iva l  en Norvège . . .  

En 2009, e l le était nominée aux Victoi res de la Musique 

Class ique comme révélation i n strumentale de l 'An née. 

Lise Berthaud a étudié au Conservatoire Nat ional Supérieur 

de Mus ique de Paris .  E l le remporte en 2005 le Prix 

H indemith du Concours I nternat ional  de Genève. 

. \ I' 

Adam Laloum commence le p iano à l 'âge de d ix ans. I l  

poursu it ses ét udes m usicales au  Conservatoire Nat iona l  

Supérieur de Musique de Par is  dans  la c lasse de Michel  

Béroff. I l  reçoit une recon naissance i nternat ionale en 

remportant en 2009 le 1 er Prix d u  prest ig ieux concours 

Clara Haski l .  

Ada m La loum a joué récem ment avec !'Orchestre de 

Paris/Cornel ius  Meister à la Sal le P leyel, le Mari insky 

OrchestraNalery Gerg iev, le Deutsche S infon ieorchester 

Berl in/Nicholas Collon à la Phi lharmonie de Berl in, Orchestre 

Ph i lharmonique de Radio France/Si r  Roger Norri ngton, 

! 'Orchest re d u  Capitole de Tou louse/Kazu ki Ya mada, 

!'Orchestre Ph i lharmonique de Liège, !'Orchestre Nat ional  

d ' i le  de Fra nce/Ion Marin à la Ph i lharmonie de Paris, 

!'Orchestre Phi lharmonique de Monte Carlo/Alai n  Alt inog lu, 

! 'Orchestre Nat iona l  de L i l l e, ! 'Orchestre Nat iona l  de 

Montpe l l ier . . .  

Adam se produ it éga lement a u  Théâtre des Champs 

E lysées, a u  Festival de Verbier, au Fest iva l  de Lucerne, à 

Wigmore Ha l l ,  au Festiva l de la Roque d'Anthéron, au  

Klavier Fest iva l  Ruhr  . . .  

I l  a également l'occasion d e  t rava i l ler avec des orchestres 

tels q ue !'Orchestre de Cham bre de Lausan ne, le Russ ian 

Nat iona l  Ph i lharmonie Orchestra, le S infonia Varsovia,  

!'Orchestre du SWR de Stuttgart, !'Orchestre Phi lharmon ique 

de Strasbourg . . . 

Music ien de cham bre passionné, Adam fonde en para l lèle 

à sa carrière de sol i ste, un t rio avec piano, le «Trio les 

Esprits». 

Après u n  premier d i sque «Bra hms», le su ivant consacré 

à deux œuvres de Schumann (la Grande H umoreq ue et 

la Sonate n°1 , opus 1 1 ) reçoit un Diapason d'or de l'année, 

le G rand Prix de l 'Académie Charles Cros, ffff de Télérama, 

a ins i  que la  p lus  haute d i st i nct ion d u  magasine Fono 

Forum en Al lemagne. Son dernier enregistrement consacré 

à Brahms est d ist ingué par un Diapason d'or et ffff de 

Téléra ma. Adam est l auréat de la Fondat ion de France et 

lauréat boursier de la Fondation Groupe Banque Popu lai re. 

E " t '  

F. Schubert 

Sonate en la mineur, D 82 1 «Arpeggione» 

R. Schumann 

Marchenbi lder, opus 1 1 3 

J. Brahms 

Sonate n°2 pour a lto et piano en Mi bémol Majeur, opus 1 20 
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SAM E D I  6 AO ÛT 

RÉCITAL 

G EO F F ROY C O UTEAU P IANO 

Après un bri l l ant parcours au  Conservatoire Nationa l  

Supérieur de Mus ique de Paris dans  la  c lasse de Michel 

Béroff, Geoffroy Couteau reçoit en 2002 le  Diplôme de 

Formation Supérieure, le Prix mention très bien, Premier 

nommé, à l'unani mité du j u ry ainsi  que le Prix spécia l  

Daniel Magne. l i  entre ensuite en cycle de perfectionnement 

piano et étudie la musique de chambre avec Christian 

lva ldi et obtient le Prix mention très bien. 

1 •• Prix d u  Concours I nternationa l  Johan nes Brahms en 

2005, Geoffroy Couteau est  remarqué à p lusieurs reprises 

par la presse q u i  l ui prédit un avenir  prometteur. Classica 

a n nonce q u' i l  fera part i  des «dix sta rs de dema i n», 

Diapason le sélect ionne parmi les hu it p ian istes à su iv re. 

Té léra m a  a s s u re éga lement  q u' i l  sera l' u n  d es 

incontournables de la scène m usicale. 

N QJ c:: t: "' 
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!'Athénée, la Cité de la m usique, la Maison de la radio, le 

Grand Théâtre de Bordeaux, la sa l le Gaveau . . .  

Geoffroy Couteau est i nv ité dans de nom breux festiva ls  

tels que «P iano aux Jacobins», le Festival de Menton, le  

Festiva l  de Radio France et  Montpe l l ier, «Li l le  P iano 

Festiva l», le Festiva l  du  Printemps des Arts de Monte­

Carlo, le Festiva l  Chopin  de Nohant et Bagatel le, le Festiva l  

de l 'Epau,  «Piano à Lyon» . . .  

Esprit l ib re et aventureux, i l  a enregistré la musique de 

Rodo lphe Bruneau-Ba umier, compositeur  v iva nt. il a 

également gravé la musique de Scriabi ne, Chopin et 

Brahms. Ses disques ont été récompensés par les principaux 

journaux. À peine parue chez La Dolce Volta, l' i ntégrale 

de l'œuvre pour piano seul  de Brahms vient d'obteni r le 

Choc de Classica et le Maestro de la revue Pian iste. 

J. Brahms 

lntermezzi, opus 1 1 8 

I l  a déjà eu l'honneur de jouer dans  la Gra nde Sa l le de 

la Cité Interdite de Pékin, le Concertgebouw d'Amsterdam, 

le Théâtre Nationa l  des Beaux de Rio de Janeiro, le Hong 

Kong Concert Hal l ,  le Théâtre National  de Bangkok . . .  

E n  Fra nce, o n  a p u  l'entendre à l'aud itoriu m  d u  musée 

d'Orsay, l 'amphithéâtre de l'Opéra Basti l le, le Théâtre de Sonate pour  piano n°3 en fa mineur, opus 5 

6 7 ' ' S 1 : A L D E M c ' C E ' E �· E N 1 
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C O N C E R T S  A U  M U S E E  J E A N  C O C T E A U  C O L L E C T I O N S E V E R I N  W U N D E R M A N  

L U N D I 8 AO ÛT 

A L E XAN D RA SO UMM VIOLON 

YAN L EVI O N N O I S  VIOLONCE L L E  

I SMA Ë L  MA RGA I N  P IANO 

Violoniste aux mu lt iples facettes, aussi  à l 'aise en concerto 

qu'en musique de chambre, Alexandra Soumm a collaboré 

avec le N H K, le Metropo l itan de Tokyo, les orchestres 

sym phoniques de la Radio de Francfort et de Trondheim, 

le Ph i lharmonique Nat ional  de Russie, le Ph i lharmonique 

d'I sraël, !'Orchestre de Chambre de Zurich, sous la d i rection 

de Neeme Jarvi ,  Tugan Sokhiev, Herbert Blomstedt, Rafaël 

Fruh beck de Burgos, Lionel Br inguier . . .  

E n  tant que cham bri ste, e l le  joue à ! 'Aud itori u m  du 

Louvre, au  Pa la i s  des  Bea ux Arts, au  Wig more Ha l l  de 

Londres a insi  qu'au Toppan Hal l  à Tokyo. I nvitée dans de 

nombreux festiva l s, on a pu l 'entendre à Sch leswig­

Holstein, à Menton, à Verbier, à Gstaad a ux Sommets 

Musicaux, au City of London Festival . . .  

Outre sa col laboration avec ! 'Orchestre Symphonique de 

Nurem berg, le DSO Berl in ,  elle s'est prod u ite lors de la 

saison 201 3/ 1 4  avec !'Orchestre Symphonique de Détroit 

d i rigé par Leonard Slatkin. Lors de la dernière saison, e l le  

fa it ses  débuts avec le Ph i lharmonique de Londres et  le  

Sym p h o n i q u e  de M u n i c h  et s'est p rodu ite avec l e  

Ph i lharmonique d e  la BBC, le Royal Northern Sinfonia, l e  

Symphonique de Bournemouth a ins i  qu 'avec !'Orchestre 

de la Su i sse Ita l ien ne. 

Née à Moscou, Alexandra Soumm commence le violon 

avec son père dès l'âge de 5 ans. El le a poursu ivi ses études 

à Vienne auprès du célèbre pédagogue Boris Kuschn i r. 

Yan Levionnois débute le violonce l le  avec son père, pu is  

étudie nota mment à Paris avec Marc Coppey et  Ph i l ippe 

M u l ler, à Oslo avec Tru ls  M0rk, et à New York avec 

Timothy Eddy. I l a pu  par a i l leurs bénéfic ier des conse i l s  

de Gary Hoffman, Hein rich Schiff, Nata l ia  Gutman,  Frans 

He lmerson, Steven lsserl is et Nata l ia  Shakhovskaïa . 

Premier Prix des concou rs André Navarra et « ln  Memoriam 

Rostropovitch», Yan Levionnois a également obtenu deux 

prix s péciaux lors du dernier concours Rostropovitch, 

dont celu i  de la «personna l ité la p lus  remarq uable», et a 

été nominé aux Victoi res de la Mus ique 20 1 1 ,  dans  la 

catégorie «révélat ion sol iste i n stru mental». I l  est d 'a utre 

part l auréat des fondations d'entreprise Banque Popula ire 

et Safran, et révélation c lass ique de l 'Adam i  20 1 3. Il s'est 

produit en sol iste avec notamment le London Phi lharmonie 

Orchestra, ! 'Orchestre Nat ional  de Fra nce, le S infonia 

Varsovia, ! 'Orchestre Nat iona l  d u  Ca pitole de Tou lou se, 

sous la d i rection de Da nie le Gatti, D imitry S itkovetsky, 

Jacek Kaspszyk, Jacques Mercier, Jean-Jacques Ka ntorow, 

Hein rich Schiff, Arie Van Beek . . .  

Son premier d i sq ue, «Ce l lo  Solo», sorti e n  20 1 3  chez 

Fondamenta, a nota m ment obten u  le ffff de Télérama. 

Sa d i scog ra phie comporte également u n  enregistrement 

l ive à Lugano du deuxième Trio Ëlégiaque de Rachmaninov 

aux côtés de Renaud Capuçon et Den i s  Kozhu kh in ,  paru 

chez EMI, a ins i  que «P ierrots Luna i res», un d i sque de 

d uos pour violon et violoncel le avec la v ioloniste Mélan ie  

C lap iès, paru en 20 1 4  chez Fondamenta. 

I l  com pte parmi ses partena i res de m us ique de chambre 

Renaud et Gautier Capuçon, August in  Du may, David 

Grimal, Gérard Caussé, Antoine Tamestit, N icholas Angel ich, 

F ra n k  Braley, Brig i tte Engerer, David Guerrier, Emmanuel 

Pahud,  R ichard Gal l iano, le q uatuor Ebène. Défenseur de 

la musique de son temps, i l  a travai l lé avec des compositeurs 

te ls  q u e  Krystof Mafatka, Jonathan H a rvey, R ichard 

Dubugnon, Mart in Bresn ick ou encore Eric Ta ng uy. 

Pass ionné par la poésie d'Arthu r  R imbaud,  il a créé 

« I l l uminations», un spectacle mêlant les poèmes du recuei l  

éponyme aux Su ites pour violoncel le seul  de Benjamin  

Britten, et  dans  leq uel i l  assure éga lement le rôle de  

récitant. I l  joue u n  violoncel le de Patrick Rob in  de 2005 . 

Après u n  apprentissage précoce, Ismaël Margain est 

reçu à l 'unan imité au Conservatoi re National  Su périeur 

de Par is  dans la c lasse de Nicholas Angel ich,  pu i s  ce l le  

de Roger M u ra ro. La u réat en  2 0 1 1 du Concours 

I nternationa l  «Génération SPEDI DAM» à Aix en Provence, 

le grand p u bl i c  le découvre en 201 2 su r  la scène de 

l 'Opéra Comique à Paris, où i l  joue le Concerto n°23 de 

Mozart avec !'Orchestre Ph i l harmonique de Radio Fra nce, 

lors de la fi na le du Concours Long Th ibaud et remporte 

le Prix d u  pub l ic  et le 3• Grand Prix d u  ju ry. 

Sa carrière i nternat ionale débute en 201 2 par un 1 •' Prix 

au  Concours de la Société des A rts à Genève q u i  le 

conduit au  Ruhr P iano Festival en Al lemag ne, en tournée 

en Amérique Latine et aux Etats-Un is, avant de se produ i re 

à l 'Opéra de Limoges, aux festiva ls  de Deauvi l le, de 

Prades, a u  Festiva l Chopin à Par is .  I l  est également artiste 

résident de la fondation Singer Pol ignac, où il enregistre 

son premier d i sque consacré à Schu bert, paru en 201 3 

et sa lué pa r les ffff de Télérama. En 201 4, I l  enregistre 

avec G u i l laume Bel lom u n  d isque consacré à Mozart, 

i ntitu lé «P iano Four Hands». En 20 1 5, I smaël Margai n est 

nommé aux Victoi res de la mus ique class iq ue, dans la 

catégorie «Révélat ion sol iste i n stru mental».  

J .  Brahms 

Trio pou r piano et cordes n°3 en ut mineur, opus 1 0 1 

M. Ravel 

Trio avec piano en la mineur 

D. Chostakovitch 

Trio avec piano n°1 en ut mineur opus 8 
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Créée en 201 O ,  la Zakhar Bron School of M usic a 

ouvert ses portes à Zurich sous le parrai nage de 

Charles D utoit et Zub i n  Mehta. Vad im Repi n ,  Maxi me 

Vengerov et l lya Gr ingolts comptent parmi les  amis de 

l ' étab l i ssement.  Ses é lèves viennent de toute l 'Europe . 

N ichée au pied de la Méd iterranée, la v i l le  de Menton 

et son festival de renom offre un  écri n sans pare i l  pour 

les é lèves désireux de su ivre une c lasse estivale . De 

Avec 
Sergey Ostrovsky violon 

Fondateur du Quatuor à cordes Aviv et professeur  de violon 
à la Haute Ecole de Musique de Genève, Sergey Ostrovsky 
a été aussi Premier violon solo de ! 'Orchestre de la Suisse 
Romande et Premier  Violon solo de ! 'Orchestre de la 
Commun idad Valence en Espagne . 
Sergey Ostrovsky a gagné le Grand Prix au Concours 
international de musique de chambre de Me lbourne . Il 
est lauréat du Concours I nternational de Quatuor à cordes 
de Bordeaux, ainsi que lauréat du Concours International 
P rintemps de Prague .  
I l  s' est produit avec ! 'O rchestre de la  Suisse Romande,  

Alexand ra Soumm violon 

Violoniste aux m ultip les facettes, Alexandra Soumm a 
collaboré avec le NHK, le Metropolitan de Tokyo, les orchestres 
symphoniques de la Radio de Francfort, le Ph i lharmonique 
National de Russie ,  l e  Ph i lharmon ique d ' Israël , ! 'Orchestre 
de Chambre de Zurich , sous la di rection de Neeme Jarvi , 
Tugan Sokhiev, Herbert Blomstedt, Lione l  Bringu ier  . . .  
I nvitée dans d e  nombreux festivals,  o n  a p u  l ' entendre 
à Sch leswig -Holste in ,  à Menton , à Verbier, à Gstaad aux 
Sommets Musicaux , au City of London Festival . . .  

Liana Tretiakova violon 

Violoniste et pédagogue passionnée,  Liana Tretiakova se 
consacre à la fin de sa formation à l ' enseignement des 
enfants. P lus ieurs de ses élèves ont remportée des premiers 
prix de concours internationaux et se produisent désormais 
sur scène tant en Suisse qu 'à  l ' étranger. El le  assiste l e  
Professeur Bron dans des  master classes presti g ieuses 
comme cel les de Zürich, la Summer Academy Mozarteum , 
l 'Académie d ' été de Dubrovnik . . .  
E l le a étudié à École Supérieure d e  Musique Reine-Sophie 
à Madrid a ins i  qu 'à  l 'Université des Arts de Zürich .  Aux 
master-classes d ' été à Menton,  Liana Tretiakova enseignera 
le violon aux enfants et aux adolescents. 

p lus ,  le  Festival de Musique a tissé des l iens de longue 

date avec les p lus grands music iens russes comme 

Sviatoslav R ichter, Leon id Kogan ,  David Oïstrakh . . .  

O rganiser l a  c lasse estivale à Menton permet à la  

Zakhar B ron School of M usic à la fois de s ' i nvest ir  
dans la vie du  festival et d 'offri r l ' opportunité à de 

jeunes é lèves d ' ass ister aux répétitions,  de rencontrer 

et d ' interag i r  avec les célèbres m usic iens évo l uant au 

! ' Orchestre Ph i lharmonique d' Israël (avec Zubin Mehta 
et Yoel Levi) , ! 'Orchestre Phi l harmon ique de Cape Town , 
! 'Orchestre de chambre Amadeus, le Bournemouth 
Symphony Orchestra, l e  Jerusalem Sym phony Orchestra 
ou encore ! 'O rchestre de Chambre d ' Israël . 
En m usique de chambre, Sergey Ostrovsky a joué dans l es 
plus presti g ieuses sal les du monde, tels que le Carneg ie 
Hal l ,  l 'Al ice Tul ly Hal l ,  ! 'Auditori u m  du Louvre, l e  Théâtre 
du Châtelet, le Wigmore Hal l  de Londres, le Sydney Opera 
House . . .  
Sergey joue l e  violon d e  Giovanni  Granccino ( 1 7 1 6) .  

Lors de la dernière saison ,  e l le  fait ses débuts avec le 
Ph i l harmonique de Londres et le  Symphon ique de Mun ich 
et s' est produite avec l e  Ph i l harmonique de la BBC , le 
Royal Northern Sinfonia,  l e Symphonique de Bournemouth 
ainsi qu 'avec ! 'Orchestre de la Suisse Ital ienne.  
Née à Moscou,  Alexandra Soumm commence le  violon dès 
l 'âge de 5 ans. E l l e  a poursuivi ses études à Vienne auprès 
du célèbre pédagogue Boris Kuschn i r. 

Yu l ia Levin piano 

Origi naire de Moscou , Yulia Levin est 
engagée par l 'Opern haus Zürich . 
Pianiste accompagnatrice, e l le  col labore 
avec le di recteur m usical Fabio Luisi 
ainsi qu 'avec de nombreux solistes. 
Investie dans son travai l  de l 'ombre 

p lus haut n iveau de leur  art. Fidè les à la r igueur du 

professeu r Bron ,  les master-classes se dérou leront 

du 5 au 1 O août au Conservato ire de Musique de 

Menton , dans la  g rande trad ition russe du  vio lon . E l les 

seront d i rigées par Sergey Ostrovsky et Alexandra 

Soumm et ouvertes au pub l ic .  Les mé lomanes 

curieux pourront ainsi sais i r  cette occasion un ique 

d ' être témoins du travail captivant des music iens ,  

lequel  est habitue l lement relégué aux coul i sses . 

. ....... 

M E N TO N  

6 7 c  fe s t i v a l  d e  

MUSIQlJE lors des répétitions ,  e l le  s e  produ it 
également sur scène. 
Au cours de la saison 201 5/1 6 ,  
e l l e  sera sol iste de ! ' Ensemble 
Opéra Nova et se produ i ra à la 
Tonhal le de Zürich. 

P rogram m e  comp l et su r  

www. festiva l - mus ique- menton . f r  

www.zakharbronschoo l . ch 
Zak.Jiar Œron 
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D E  

L E s A M I S  DU  F E S T I VA L  
M U S I Q U E  D E  M E N T O N 

VOUS SOUHAITEZ 
- contribuer à faire vivre l 'un des plus beaux festivals d 'Europe 

- participer à sa pérennité et à son rayon nement 

- rejoindre un cercle de mélomanes et de passionnés 

SOUTENEZ LES AMIS 
- en devenant membre actif de l 'association 

- en faisant un don déductible de vos impôts 

BÉNÉFICIEZ DES AVANTAGES SUIVANTS 
- une réduction sur le prix des places 

- une priorité de réservation 

- une ligne directe pour l 'achat de bi llets 

- un accueil personnalisé pour les concerts de l 8h 

Port de Menton 
Garavan Cif transruw 

!WlMTON\ VOUI MOllUr( 

SM 9,...,., T. .. ,". 
S O C I E T E  

MERIDIONALE R flL•CS 

JCDecaux 

. . - -... 

Pour adhérer à l 'association,  retournez un chèque à 
l '  Association des Amis du Festival de Musique de Menton 

Palais de l 'Europe - 8 Avenue Boyer - 06 500 Menton.  

Précisez-nous vos noms,  adresses p ostale et  électro nique 

(membre actif - 25€ \ couple - 40€ \ don supérieur ou égal à 1 50€*) 

Pour tous renseignements, contactez-nous : 
amisdufestivaldementon@gmai l .com 

* votre don vous permet de bénéfrcier d'une réduction d'impôt de 

T-VAUX �uauc..­
CA#.IULllTJO#S 

• 
sodeX.o 

. i 

. , . 

L' Association Les Amis du Festival de 
Menton remercie chaleureusement ses 

partenaires pour leur soutien . 

www.amis-festival-musique-menton.com 

G) veOLIA 
ENVIRONNEMENT 

SERVICES DE QUALITÉ DE VIE 
PÜL \ J f.RE 
P ROSPE R! 
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M E RC R E D I  1 0  AO ÛT 

RÉCITAL 

K IT A RMSTRO N G  P IANO 

À 23 ans, Kit Armstrong est l 'un des jeunes pianistes les 

plus doués de sa génération. Compositeur, i l est également 

doué en mathématiques, en sciences et en langues 

étrangères. À l 'âge de 5 ans, i l  commence des études de 

composition et de piano. Depuis 2005, i l  étudie régul ièrement 

avec Alfred Brendel. Cette relation particu l ière entre les 

deux a rtistes a d'a i l leurs été présentée dans le documentaire 

Piano Stool on F ire réa l isé par Mark Kidel. En 201 2, il va l ide 

un  master en mathématiques fondamenta les à l 'un iversité 

Pierre et Marie Curie de Paris VI. 

Kit Armstrong donne des récita l s  et se produ it en sol iste 

avec de nom breux orchestres,  te ls  q u e  le Lei pzig 

Gewandhaus  d i r igé par Riccardo Cha i l ly, ! 'Orchestre 

Symphonique WDR de Cologne, ! 'Orchestre de Chambre 

de Bâle, !'Orchestre G u l benkian de Lisbonne et !'Orchestre 

de Chambre de Zurich et donne des récita l s  à Vienne, 

Verbier, Baden-Baden, Dortmund,  Düsseldorf et Mu nich. 

i l  s 'est prod u it depu i s  en réc ita l  nota m ment  a u  

Concertgebouw d'Amsterd a m ,  a u  Wigmore H a l l  de  

Londres, à la Ph i lharmonie de Berl i n  ou au  Pa la is  des 

Beaux-Arts de Bruxe l les. 

En  20 1 0, i l  reçoit le prix «Leonard Bernste in» du Festival 

Schleswig-Holstein dans lequel i l  joue le Concerto n°3 de 

Beethoven avec le NDR Si nfonieorchester Hamburg d i rigé 
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par Ma nfred H o neck. En tant q ue com positeu r, Kit 

Armstrong a écr it de nombreuses œuvres dans différents 

styles. Parmi ses nombreuses récom penses, il reçoit à 

c inq reprises le Morton Gould Young Composer Award, 

le prestigieux Prix Charlotte V. Bergen. Il a reçu p lus ieurs 

commandes, notam ment u n  quatuor à cordes pou r  le 

Quatuor Szymanowski au  Gewa ndhaus Leipzig, u n e  

ouverture symphonique pour l'orchestre du Musikkollegium 

Winterthur  et u n  concerto pour c lar inette et orchestre 

pour Paul Meyer et !'Orchestre de Cham bre de Zurich, 

commandé par le Vere in  Fra n kfurter Bach konzerte. Fin 

201 3, i l  enregistre son premier album chez Sony (Bach/ 

Ligeti/ Armstrong) . 

J . Haydn 

Variations en fa mineur Hob.XVl l/6 

W.A. Mozart 

Fantaisie en fa mineur K.608 

F. Liszt 

Méphisto-Va lse n°l S 5 1 4  
2 Episodes pour le Faust de Nikau los Lenau : 

Procession nocturne, Danse à l 'auberge du vi l lage 
(Méphisto-Va lse n°2 S 5 1 5) 
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V E N D R E D I  1 2  AO ÛT 

QUATUO R  A RO D  

J O R DAN V I CTO R I A  VIOLON I A L EXAN D R E  V U  VIOLON 

CO R E NTI N A P PA RA I L LY A LTO I SAMY RAC H I D  VIOLON C E L L E  

Créé en 20 1 3, le Quatuor Arod rem porte le Premier Prix 

du  Concours I nternational de mus ique de cham bre Carl 

N ielsen de Copenhague en octobre 201 5, a ins i  que cel u i  

de la mei l leure interprétation de Carl N ielsen et cel u i  de 

la mei l leure i nterprétation contem pora i ne. En février 

20 1 4, i l  remporte le Premier Prix du  Concours européen 

de la FNAPEC et le Prix spécial ProQuartet - CEMC dont 

i l  est le nouveau q uatuor en rés idence. 

En 201 6, le Quatuor Arad se produ i ra nota mment au 

Palais des Beaux-arts de Bruxelles, dans la saison inaugurale 

du Centre de m us ique de chambre de Pa ris, fera ses 

débuts en Al lemagne (Berl in ,  Colog ne) et sera en tournée 

au Danemark. I l a déjà été invité dans de nom breux 

festiva l s  : Festival de Verbier, Septembre Mus ica l  de 

Montreux, Les Vacances de M r  Hayd n, Août Musical  de 

Deauvi l le, Quatuor à l 'Ouest, Ré Majeure, Quartett iss imo 

en Hongrie . . .  I l  col la bore avec des a rtistes tels que les 

clarinettistes Mart in  Frost, Romain Guyot et Michel Lethiec, 

la p ian i ste C la i re Désert ou encore les violoncel l i stes 

Raphaël Pidoux, F rançois Sa lque et Bruno Ph i l i ppe. 

Le Quatuor Arad bénéficie de l 'enseig nement de Jean 

Sulem (Quatuor Rosa monde) .  I l  est actuel lement en 

résidence à la Chapel le  Musicale de la Reine  E l isa beth de 

E " 

Bruxel les dans  la classe d u  Quatuor Artemis. I l  trava i l l e  

par  a i l leurs rég u l ièrement avec le  Quatuor Ebène, le  

Quatuor Ta l ich ,  Ferenc Radas, le Quatuor Diotima, Gabor 

Takacs, ou encore le Tokyo String  Quartet. 

Régu l ièrement i nv ité à la rad io, le Quatuor Arad a pu être 

entendu dans  La Mat ina le du Samedi ,  Le Magazine des 

Festiva ls, La Mat ina le C u lturel le su r  France Mus ique et 

dans le Journal  de Radio Class ique.  En 201 6, il sera l ' i nvité 

de Stéphane Goldet dans  l 'émiss ion P la i s i rs du Quatuor. 

Le Quatuor Arad est en résidence à la Fondation Si nger­

Pol ignac. 1 1  est soutenu par la Fondation Banque Popula ire 

et la Fondation Safra n . 

E 'I E r;  1 � 

A. Zemlinsky 

Quatuor à cordes n°2, opus 1 5  

W.A. Mozart 

Quatuor à cordes n° 1 4  KV 387 en Sol Majeur, 
opus 1 0  n°1 , Le Printemps 
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SAM E D I  1 3  AO ÛT 

D U O  VIOLO N C E L L E  / P IANO 

MA R I E- E L I SA B ETH H EC K E R  VIOLONC E L L E  

MA RTI N H E LMC H E N P IANO 

U n  succès sans parei l  au  Concours Rostropovitch de Paris 

(1  • •  Prix)  en  novem bre 2005 marq ue pour la jeune 

violonce l l i ste Marie-Elisabeth Hecker le début  d'une 

carrière i nternationa le. E l le  devient dès lors u ne des 

sol istes et chambri stes les p lus  demandées de la  jeune 

génération.  

Marie-E l i sa beth Hecker com mence l'étude d u  violoncel le 

à l 'âge de 5 ans avec Peter Bruns .  E l le continue avec 

Hei nrich Sch iff et part ic ipe à des masterc lasses avec 

Anner Bylsma, Gary Hoffma n  . . .  E l le  rem porte à l 'âge 

de 1 2  ans  le concours <dugend mus iziert» en Al lemagne 

pu is  le pr ix  spécial en 200 1 au  concours de Dotzau . En 

2009 e l le  est  lauréate de la Fondation Borletti-Buitoni .  

E l le reçoit également le soutien de l'Académie Kronberg. 

Marie-E l i sabeth Hecker s'est prod u ite avec de très grands 

orchestres : BBC Sym phony Orchestra, Dresden 

P h i l ha rmon ie ,  F i l a rmon ica d e l l a  Scala,  Gewa nd ha u s  

Orchestra Leipzig, I srael Ph i lharmonie Orchestra, Mah ler 

C h a m ber  O rchest ra ,  Mari i n s ky O rchestra,  M u n i c h  

Ph i lharmon ie, Orchestre de Paris, Orchestre de l a  Su isse 

Romande, Orchestre Ph i lharmonique de Luxembourg, 

Phi lharmonia Orchestra, Rundfunk-Sinfonieorchester Berl in, 

Royal Flemish Ph i lharmon ie, Staatskapel le Berl in  et Vien na 

Symphony Orchestra . 

E l le  a été d i rigée par des chefs tels Marc Albrecht, Da nie l  

Barenbo ïm,  Va lery Gerg i ev, Dan ie l  H a rd ing ,  Thomas 

Henge lbrock, P h i l i p pe Herreweg he, Marek Janowski,  

Emmanue l  Krivine, Fabio Luis i ,  Christia n  Th ie lema n n, 

Christoph von Dohna nyi . 

Lors de la saison 20 1 4/ 1 5, Marie-El isabeth Hecker fa it ses 

débuts avec !'Orchestre de Chambre de Ph i lhadelph ia,  

!'Orchestre d u  Konzerthaus de Berl i n, la Ph i lharmonie 

A rtur  Rubin stein de Lodz et le Northern Sinfonia.  En 

mus ique de chambre e l le jouera avec Mitsku ko Uch ida 

et Veron ika E berle à la Mozartwoche de Salzbourg, avec 

Caro l in  Wid ma n n  à l 'Alter Oper de Fra n kfu rt et a ux 

festiva ls  de Kaposvar, Marl boro . . .  

Martin Hlemchen s'est i m posé comme u n  des p ian i stes 

majeurs de la jeune génération. Il s'est déjà produit avec 

les orchestres ph i l harmon iques de Berl i n  et de Vienne 

ains i  qu 'avec le New York Ph i l harmon ie.  Au début de 

l'a n née 201 5, i l  a sou levé l 'enthousiasme en remplaçant 

Maria Joao P i rès a u  p ied levé à ! 'Orchestre du 

Concertgebouw d'Amsterdam sous la d i rect ion d'Herbert 

B lomstedt. 

Né à Berl i n  en 1 982, a près ses études au  Conservatoi re 

Hanns  E is ler, Mart in  He lmchen reçoit les conse i l s  d'Alfred 

Brendel .  En 200 1 ,  il remporte le Concours Clara Haski l ,  

su ivi en 2006 d u  Créd it Su isse Young Artist Awa rd. 

Mart in  He lmchen s'est déjà produit avec de nom breux 

orchestres prestig ieux, parmi lesquels l a  p lupart des 

orchestres de rad io a l lemands, ! 'Orchestre de la Tonha l le  

de Zürich,  !'Orchestre de Paris, les  Wiener Symphoniker, 

le London Ph i l harmonie Orchestra, l 'Academy de St­

Mart in  i n  the F ie lds, les orchestres sym phoniques de 

Boston et C leveland a insi  que le N H K  à Tokyo. 

Il a joué sous la d i rect ion de chefs tels que Marc Albrecht, 

H erbert B lomstedt, L ione l  B r i n g u ier, Ch r istoph von 

Doh nanyi, S i r  Mark E ider, Ph i l i ppe Herreweg he, Ma nfed 

Honeck, Marek Janowski, Vlad i m i r  J u rowski, S i r  Nevi l le  

Marriner, Kurt Masur, And r i s  Nelsons, S ir  Roger Norrington, 

Andrès Orozco- Estrada, Michael  Sanderl i ng  et David 

Z inman.  

En 20 1 5/ 1 6 Martin He lmchen fera l 'ouverture et  la clôtu re 

de la saison d u  Ph i lharmonia Orchestra à Londres. I l  

retournera par a i l leurs aux USA pour jouer avec les 

orchestres symphoniques de Boston, Houston et Chicago. 

En Europe i l se produ i ra avec ! 'Orchestre de Paris, le Royal 

Stockholm Ph i lharmonie et le Ph i lharmonique d'Hels i nki .  

Martin Hel mchen a enregistré pour Pentatone Classics 

les concertos de Moza rt, Sch u m a n n ,  Dvorak et 

Mendel ssohn, a ins i  que des oeuvres de Schu bert. 1 1  a par 

a i l leurs gravé les deux concertos de Chostakovitch avec 

le London Ph i lharmonie Orchestra. 

J .S. Bach 

Sonate n°3 en sol mineur BWV 1 029 
(original pour viole de gambe) 

u f '1 � !. 

1. Stravinsky 

Su ite de Pulcinel la 

C. Franck 

Sonate en La Majeur FWV 8 (original pour violon) 





P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  S A I N T - M I C H E L  A R C H A N G E  

Sous le haut patronage 
de 

S.A.S. Al bert 1 1  
Prince Souverain de Monaco 

COMITÉ D'HO N N E U R  

Daniel Barenboim, Fazil Say, Pinchas Zukerman, Gidon Kremer, Lars Vogt, Salvatore Accorda, 

Jacqueline Beytout, William B. Hemingway, Barbara Hendriks, 

Avilda Lees-Milne, Paul-Marie Masson, Mauro Maur, Tony Mayer, 

Katia Ricciarelli, Ruggero Raimondi, Père Philippe Guglielmi, H. von Wangenheim. 

IN M EMORIAM 

S.A.S le Prince Rainier Ill de Monaco, S.A.S la Princesse Grace de Monaco, Claudio Arrau, 

S.A. R  le Prince José de Bavière-Bourbon, Arturo Benedetti, Alegria de Beracasa, Robert Bordaz, Robert Casadesus, Marc Chagall, 

Jean Cocteau, Daisy Fellowes, Annie Fischer, Samson François, Arpad Gerecz, Wilhelm Kempff, Marcel Landowski, Marguerite Long, 

Nikita Magaloff, Yehudi Menuhin, Michelangeli, Nathan Milstein, Karl Münchinger, Rudolf Serkin, 

Georges Solchany, Henryk Szeryng, Jacques Thibaud, Paul Tortelier, K. Téréchkovitch, Sandor Vegh, Jacqueline Borocz. 

Fondateur : André Borocz t ( 7  998) 

COMITÉ DU F ESTIVAL DE M E NTON 

Jean-Claude Guibal 

Député-Maire de Menton 

Colette Giudicelli 

Sénateur des Alpes-Maritimes 

Vice-Présidente du Conseil Départemental 

Martine Caserio, Adjointe au Maire, déléguée à la culture 

Sandrine Freixes, Adjointe au Maire, déléguée au tourisme 

Alain Riquet, Directeur Général des Services 

DI RECTION A RTISTIQUE 
Paul-Emmanuel Thomas 

ORG A N I SATION 
Office de Tourisme de Menton 

Avec le soutien de la Ville de Menton 

& du Département des Alpes-Maritimes 

6 7  F E S T I V A L  D E  M U S  Q U [  D E  M E N T O N  



' 
, ,  

P A R V I S  D E  L A  B A S I L I Q U E  \ A I N !  M l ( H I J  AR r H l· N G E  

Couverture 
Jean Cocteau - Orphée à la lyre, «Marchons la main dans la main comme les chevaux» 

Circa 7 944 - Encre de Chine sur papier vélin 

Musée Jean Cocteau collection Séverin Wunderman, Menton 

© ADA GP, Paris 20 7 6 - A vec l'aimable autorisation de M Pierre Bergé, présiden t du Comité Jean Cocteau 

COMITÉ 

�Coufu.. 
w\vw. j eancocreau.net 

I< 

I mpression 

Imprimerie T. T. G. Menton 

Maquette, conception & réa l i sation 

Stéphane Cinneri / Office de Tourisme Menton 

Renseign ements : 

Office du Tourisme - 8, avenue Boyer - 06500 Menton 

Tél. 04 92 4 1  76 76 • www. festival-musique-menton.fr 

6 ... F r - 1 \t A 1.. 0 � '•� Q t r r 1\� t �� n /\ 






